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Une Campagne Injustifiée 

LES SOCIÉTÉS ÉTRANGÈRES 
ET LA PRESSE ;ÉGYPTIENNE 

--------------------------.•------------------------

Depuis quelques jours on assiste à 
une campagne menée par la presse 
égyptienne qui frise le chauvinisme, 
En effet, les sociétés étrangères y sont 
prises à partie d'une manière assez 
violentè, et qui n'est pas exempte dans 
certains cas de menaces déguisées. 

C'est la nomination d'un remplaçant 
à la direction générale d'une des plus 
importantes entreprises industrielles, 
poste laissé vacant par le décès du 
précédent titulaire, qui fut le point 
cie départ de cette campagne. 

Une fois de plus, et avec une ex­
trême violence, on réclame la na­
tionalisation des grandes sociétés 
étrangères. Il faut nomm~r des direc­
teurs égyptiens, le haut personnel 
doit être égyptien, etc., etc. 

Nous ne voulons nullement nier la 
compétence des personnalités égyp­
tiennes du monde des finances et de 
l'industrie. L'exemple de la Banque 
Misr et de ses multiples entreprises 
constitue la consécration la plus 
frappante des capacités des di­
rigeants égyptiens. Mais nous vou­
drions souligner que dans le choix du 
directeur général d'une grande socié­
té, les capacités techniques ne sont 
pas les seuls éléments pris en consi­
dération. Il rentre en ligne de compte 
de nombreux autres facteurs, dont le 
plus important est sans nul doute l'ap­
pui que fournit à tel ou tel candidat 
le ou les groupes importants d'action­
naires. 

On comprend aisément que lorsque 
d es activités se chiffrant par millions 
sont en jeu, les actionnaires cher­
chent à sauvegarder leurs intérêts en 
les plaçant entre les mains du 
représentant qu'ils estiment le plus 
qualifié pour jouir de leur confiance· 

Ce fut le cas, croyons-nous, lors 
de la nomination l'année dernière au 
poste de Directeur général d'une im­
portante société concessionnaire d'une 
éminente personnalité égyptienne. In­
dépendamment de ses nombreuses ca­
pacités, cette personnalité joignait 
à une compétence uncmiment re­
connu l'cr<antage d'être le candidat 
d'un groupe important d 'actionnaires. 
Et nous sommes les premiers à rele­
ver ce que ce choix avait de par­
ticulièrement heureux. Mais, néan­
moins, cette nomination aurait pu 
rencontrer une opposition de la ~t 
d'actionnaires· Heureusement q ue ce 
;ne fut pas le cas. 

On voit don c bien que la direction 
générale de grandes entreprises n'est 
pas le seul fait de la personnalité du 
directeur. Dans ces conditions récla­
mer à chaque occas.ion la n omination 
d'Egyptiens à la tête des sociétés 
travaillant en Egypte, constitue 
croyons-nous une fort mauvaise poli­
tique. 

D'ailleurs cet esprit de nationalis­
me n'est malheureusement pas ré­
cent. Nous avons eu à p lus d'une 
reprise l'occasion de le combattre lCL 

Il est heureux, toutefois, que les d i­
rigeants responsables du pays ne s'y 
[crissent pas prendre. Est-il nécessaire 
cie rappeler les déclarations éclairées 
faites par S.E. le Dr. Ahmed Mah er, 
rn.inistre des Finances? N'a-t-il pas 
ciit qu'aucune discrimination ne sera 
faite à l'égard des entreprises étran­
gères travaillant dans le pays ? 

Pourtant ces sages paroles ne s~m­
blent pas avoir été prises en consi­
clération par plusieurs. Certains jour­
naux ont tenu à souligner que la no­
mination d'égyptiens à la tête des 
entreprises permettrait à ces dernières 
d'entretenir de meilleures relations 
avec le Gouvernement égyptien. Peut­
on donner un démenti Rlus frappant 
a ces singulières insinuations que 
l'exemple fourni par les amitiés les 
plus sincères que s'étaient créées dans 
tous les milieux égyptiens, officiels ou 
autres, le très regretté Henry Naus 
bey. En effet, non seulement les So­
ciétés qu'il présidait entretenaient 
les' relations les plus cordiales avec 
les Autorités Compétentes, mais en­
core, il se trouvait 21: la direction 
d'organismes à caractère purement 
égyptien· 

Nous ne ferions pas l'affront aux 
dirigeants du pays de croire que la 
nationalité du directeur d'une entre­
prise pourrait influer sur les rapports 
entre cette dernière et le gouverne­
rnent. 

Mais la campagne que l'on mène 
ainsi pourrait avoir des consé­
quences dangereuses. Plus que ja­
mais l'Egypte a besoin d'argent. Son 
programme d 'armement, l'exécution 
du traité anglo-égyptien nécessitent 
des dépenses s'élevant à plusieurs di­
zaines de millions de livres. Ses diri­
geants doivent donc veiller à ce que 
l'économie du pays se développe san s 
entrave, afin que le programme fis cal 
qu'il compte instaurer donne les ré­
sultats voulus . 

Or en provoquant des inquiétudes 
parmi les capitalistes étrang ers, dont 
l'aide demeure toujours très nécessai­
re, par des c a mpagnes de presse aussi 
malencontreuses qu'injustifiées, en 
va à l'encontre des buts qu'on s'est 
Jixé· 

Les sociétés étrangères travaillant 
en Egypte ont rendu au pays les 
services les plus éminents. Personne 
De peut le nier, et les dirigeants du 
pays, à quel parti politique qu'ils 
aient pu appartenir l'ont souvent con­
!irmé. Ces sociétés sont appelées q 
contribuer largement au développe­
ment économique du pays complète­
ment indépendant. Dans ces condi­
tions il serait tout à fait indésirable 
de vouloir mêler des questions a p ­
partenant au domaine exclusivemen t 
personnel à ces sociétés à des consi- · 
dérations d'ordre national. 

Il est juste de vouloir que les Egyp­
tiens trouvent des postes dans ces so­
ciétés, et nous sommes sûrs que tou­
tes les entreprises étrangères en E"gyp­
te s'emploient dans ce domaine à 
donner satisfaction, dans les moyens 
de leurs possibilités, aux désideratas 
des Egyptiens. Dans ces conditions 
nous estimons que dans l'intérêt bien 
compris du pays, la presse de langue 
arabe devrait s'abstenir de mener 
une campagne à tous points injusti­
fiée. Elle devrait plutôt montrer qu'elle 
sait demeurer objective, et qu'il ne 
peut y avoir de différence entre étran­
gers et égyptiens, tant que tous tra­
vaillent a assurer le bien-être du 
pays. L. Neuman. 

TRAMWAYS DU CAIRE 

L'assemblée générale statutaire s'est 
tenue le 19 octobre 1938, sous la pré­
sidence du baron Empain, vice-prési­
dent du conseil d'administration. A 
l'unanimité et sans discussion, les 
comptes de l'exercice 1937/1938 ont 
été approuvés, ainsi que la répartitio n 
des bénéfices. Le dividende net de ir. 
17.75 à la part sociale sera mis en 
paiement à oartir du 31 octobre cou­
rant. Dé charge a été donnée aux ad­
ministrateurs et aux commissaires· 
MM. A . de la Hault et F. de Lancke r, 
administrateurs sortants, et M. Z. Glo­
rieux, commissaire sortant, ont é té 
réélus. 

(Rappelons que les documents so­
ciaux relatifs à l'exercice 1937/38 ont 
été publiés dans nos numéros parus 
le 15 et le 22 octobre 1935). 



LA REVUE D'EGYPTE ECONOMIQUE ET FINANCIERE 3. 

En Marge des Nouveaux Impôts 

LA PAIX ARMÉE ET 
SES REPERCUSSIONS EN EGYPTE 

-----------------------·---------------------
Nous le disions ici même au len­

demain de l'accord de Munich : 
la confiance dans les vertus du 
désarmement a complètement dis­
paru. On s'est bien- rendu corn pte 
que malgré to~s les traités ,et en 
dépit c1e toutes les pro.!P-~sses, 
l'Allemagne n'avait, en fait, aucu­
ne intention de s'arrêter sur le 
chemin qu'elle avait ç_gmmencé à 
parcourlr et dont l'itinéraire est 
fixé par Mein Kampf. 

Tous les serments de Munich, 
toutes les protestations - d'am1tié 
éternelle n'ont pu cacher pendant 
longtemps une vérité inattaqua­
ble : une seule chose pourrait fai­
re réfléchir et l'empêcher à éten­
dre sa domination à d1'autres pays 
d'Europe ... et d'ailleurs aussi : la 
force. 

Le réarmement 
La décision irrévocable die l'An­

gleterre, de la France et des Etats­
Unis cause une anxiété croissan­
te dans l~s pays, qui au cours de 
ces dernières années s'étaient faits 
une spécialité de la pêche en eau 
trouble. 

N'importe quelle nation pour­
rait aujourd'hui se voir menacee 
par l'expansionnisme allemand 
ou autre. L'Egypte, en particulier, 
un des points stratégiques les 
plus importants de l'univers, !fait, 
à cause de cela même, l'objet de 
certaines convoitises qui ne pren­
nent pas toujours la peine de so 
dissimuler complètem~nt. L'Egyp­
te aussi doit être forte et vigilan­
te pour pouvoir imnoser le respect 
à ceux qui songeraient à l'atta­
quer. 

Notre ministre de la Guerre l'a­
vait clairement affirmé lors de 
son retour die Londres . la paix 
actuelle, avait-il déclaré en sub­
stance, n'est que provisoire. Nous 
elevons nous armer et être prêts à 
toute éventualité. 

Le minis1·ère actuel avait d'ail­
leurs, dès sa formation, souligné 
la nécessité pour l'Egypte d'avotr 
une armée solide, nombreuse et 
bien outillée. Cette nécessité est 
apparue de plus en plus nettement 
à ceux qui ont compris la signifi­
cation réelle de l a derniè.re crise, 
et des événements qui l'ont sui­
vie. 

Les paroles prononcées ces jou rs 
derniers par les chefs responsa­
bles de la Grande-Bretagne ont 
créé une profonde impression 
dans le monde. I~ y a trois jours 
encore, lord Halifax, dans son 
premier c1iscours depuis l a crise, 
a exprimé sa conviction que la 
paix armée ·était le prélude néces­
saire à la paix_ Il a affirmé aussi 
que des sacrifices pour l e but 
commun seraient nécessaires de 
la part de tous si l 'on voulait fai­
re des progrès rapides dans le r é­
équipement de la puissance défen­
sive. 

Les sacrifices nécessaires 
De telles paroles n'auraient pas, 

il y a quelques années, souleve 
en Egypte l 'intérêt qu'elles provo­
l{nent aujourd'hui.C'est que les sa­
crifices dont on parle, nous se­
rons obligés d'en consentir, nous 
aussi bientôt : le percepteur im­
pitoyable ne tardera pas à frap­
per à nos portes. 

L'Egypte veut devenir une puis­
sance militai re pour être à même 
de défendre son indépendan ce : 
ses habitants qui pendant tant 
d'années bienheureuses, avaien t 
vécu en paix, se voiént, tou s sans 
exception, promus pou r ceià au 
rang peu enviable de contri­
buables. 

On conçoit fort bien les inqme­
tudes auxquelles tel état de cho­
ses a donné naissance : il est 
évident, en ef!fet, que la «Puissan­
ce fiscalen de l'Egypte èst limitée. 
L'exécution d'un programme de 
réarmement et de rééquipement 
tel que celui adopté par le Conseil 
J)upérieur de la Défense Nationa­
le exigera des sommes considéra­
bles. 

L'armée égyptienne, en tèmps 
de paix_ sera portée à 100.000 hom­
mes. Voici ce que l'on nous an­
nonce. Mais, se demande-t-on, 
pourra-t-on s'arrêter là ? N'ira-t­
on pas plus loin ? Ce chiffre sera-
1-il suffisant ? Que nous réserve 
l'avenir ? Ne jugera-t-on pas un 
jour nécessaire de constituer une 
arméè permanente plus forte et 
plus nombreuse encore ? 

Le Conseil de la Défense a ap­
prouvé la proposition visant à 
placer les comman des pour d es na-

vires de guerre qui formeraient l e 
noyau d'une flotte future . Ici en­
core des sommes immenses de­
vront être sacrifiées. 

On parle d'une flotte aérienne 
d'au moins mille avions, de l'éta­
blissement d'usines de guerre, elu 
déYeloppement de l 'artillerie, de 
la mise au point et du perfection­
uement de la défense anti-aérien 
ne. La derni€re crise nous a mon­
tré sans le moindre doute, que 
sans l'aide de l'Ang!eierre, nous 
étions à la merci de la première 
nation qui aurait voulu nous al­
taquer. Le gouvernement va cer­
tainement rémédier à cette !fai­
blesse si dangereuse. Des fortifi­
cations, des routes, des ponts 
nombreux vont être constn.üts. La 
défense passive va être organi sée. 

D'où viendront donc les clizai­
nes de millions de livres q1ri se­
ront nécessaires pour faire facG à 
des dépenses aussi écrasantes ? 

Que nous réserve l'avenir? 
S'il est vrai que les taux fixés 

par le gouvernement pour les 
nouveaux impôts sont relative­
ment 1nodestes . rien ne nons ga­
rantit, que. d'ici peu c1e temps, 
nos dirigeants ne si!:ront obligés 
de nous d.emander de nouveaux 
sacr ifices. Alors, où s'arrêtera-t­
on ? L'exemple des autres pays 
qui ont dû choisir entre le beurre 
et les canons est loin d'être en­
c·onragean t. 

On comprend bien une elle in­
quiétude, dont certains de nos 
confrères n'ont pas manqu-é de se 
faire les interprètes. Cependant 
on ne peut faire autrement que de 
prendre les choses telles au'elles 
sont. Comme I.e dit «Al Balaghn : 
'' il est évidemment regrettable 
one les Puissances soient obligées 
dE dépenser leurs revenus pour 
les annements. Malheureusement, 
c'est une chose nécessaire. Et, du 
moment qu'une nation a c1éjà 
donné le signal de la course aux 
armements, les autres Etats cons­
cients de leur sécurité doivent 
absolument suivre le même cours. 
Il n'est pas concevable que l'E­
g-ypte néglige d'assurer sa tran­
quillité et sa sécurité ». ........___. 

( LIRE LA SUITE EW' PAGE 15) 
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lES DROITS DE DOUANE SUR lES COTONNADES 

LES NÉGOCIATIONS 
ANG-LO ·ÉGYPTIENNES 

----------------------~·~-------------------------

Analyse objective des . , " Interets 

L'étude des relations commerciales 
entre l'Egypte et la Grande-Bretagne 
n'est pas récente. En 1931 déjà, nous 
avions reçu la visite d'une m ission 
commerciale présidée par M. Albert 
Balfour. C'est que la Grande-Breta­
gne était vivement inquiète par l'ex­
pansion prise par les importations 
égyptiennes de cotonnades japonai­
ses. En l'espace de deux ans, les impor­
tations en provenance du Japon 
avaient passé de LE. 1.595.000 à LE. 
2.1 52.000, malgré une réduction de 
près de 50% dans les importations to­
tales çle l'Egypte-

De nombreuses sugg estions furent 
émises pour remédier à cette situa­
tion, :nais il n'y eut aucune réalisa­
tion pratique. 

En mar~ 1935, l'Angleterre invita 
l'Egypte à envoyer une délégation 
commerciale chez elle afin d 'étudier 
les meilleurs moyens de développer 
les relations commerciales entre les 
deux pays. Le danger présenté par le 
dumping japonais en Egypte lésait 
les intérêts communs des deux pays. 
Les importations japonaises en Egypte 
atteignaient alors LE- 3.900.000 environ. 
Elles représentaient plus de 50% d es 
importations de marchandises bri tan­
niques, a lors que les exportations vers 
le Japon n'étaient que L E . 1.840.000, 
ou moins de 15% des envois vers la 
Grande-Bretagne. 

La Mission qui était présidée par 
S.E. Halez Afifi pacha n'avait pas 
pouvoir de conclure des accords. Elle 
devait uniquement émettre des sug­
qestions sur les remèdes à apporter 
à la situation. 

Signalons que parmi ses sugges­
tions, il en est une aui mérite de re­
tenir toute l'attention, d'autant plus 
qu'elle fut appliquée en partie et 
qu 'e lle donna d'excellents résultats. 
Il s'agit de l'imposition d'une surtaxe 
sur les marchandises en provenance 
de pays à change dépréciée. Voilà 
dans quels termes s 'exprimait à ce 
sujet le Rapport de la Mission Egyp­
tienne : 

« L'imposition d'une telle surtaxe en 
Egypte assurerait à la oroduction na­
\ionale de bons débouchés sans les 
défauts du sv<;tème cie continqente­
ments. Elle offrira, d'autre part, aux 
marchandises du Lancashire l'oppor­
tunité de renforcer leurs positions en 
Egypte, un but fort désirable, car il 
est conforme aux intérêts nationaux, 
les marchés britanniques étant d e 

gros consommateurs de coton égyp­
tlen • · 

On sait que cette suggestion fut 
réalisée en ce qui concerne les co­
tonnades japonaises. Une surtaxe d e 
change fut appliquée. Les résultats 
Jurent satisfaisants : de 1935 à 1937, 
les importations lléchissaient de L E. 
3.870.000 à L-E. 1.540.000, soit une di­
;ninution d e 1.330.000, ou près de 
40%. D'autre part, les importations en 
provenance de Grande-Bretagne pas­
saient de LE. 7.360 .000 à LE. 8-288.000 
soit une augmentation de LE. 9-28. 000, 
ou un peu moins de 14%. 

Malheureusement, d'autres pays ve­
naient supplanter la Grande-Bretagne, 
et reprenaient la place du Ja pon, e n 
oarticulier l' Italie. Pour ces deux d er­
-;lières années, les importations en 
provenance de l'Italie passaient d e 
LE- ?..874.000 à LT. 4.] 94. 000, soit un 
accroissement de L-E. 1.320.000 ou un 
peu moins de 50%. Ce pays, avec 
l'Allemagne, étaient les véritables b é­
néficiaire!" de la surtaxe imposée sur 
les cotonnades japonaises. 

Telle était la situation lorsqu'au dé­
but de l'hiver dernier, une Missi?n 
commerciale britannique présidée p ar 
Sir Thomas Barlow \>"Tnt en Egypte . 
La mission étudia l'ensemble d es re­
lations commerciales entre l'Egypte et 
la Grande-Bretagne et établit un rap­
port fort intéressant. 

Abordant la que~tion de J'importa­
tion cies tissus cotonniers en Egypte, 
le rapport relève que les quantités 
importées d'Angleterre ne sont pas 
suffisantes et ne constituent pas un 
danger pour l'industrie nationale. Il 
dit que les membres de la Mission se 
sont vivement intéressés à la ques­
tlon et ont soumis aux ministres égyp­
tiens d es suggestions garantissant 
une p lus grande stabilité du marché 
des tissus cotonniers. 

" Il est incontestable, déclare le 
rapport. qu'il est urgent de protéger 
les intérêts :égitimes des entreprises 
textiles en Egypte. Mais, d'autre p art, 
l'industrie britannique a le droit d e 
se tourner vers le gouvernement é g yp­
tien en vue de trouver en même 
temps une solution améiiorant les 
conditions du commerce du Lancashi­
re sur le marché égyptien. Les a chats 
de coton égyptien par la Grande-Bre­
tagne constituent une importante par­
:icipation aux conditions écon omiques 
de l 'Egy p te, :participation q n e le gou-

, 
en presence 

vernement égyptien ne saurait négli­
ger en tant que facteur justiliant ce 
qui pourrait être fait pour l'avenir des 
importations du Lancashire en Egyp­
te ». 

On en resta !à. Puis en avril 1938, 
en présence de la concurrence que 
faisait à l'industrie égyptienne l'im­
portation des cotonnades étrangères, 
les dr:::>its de douane furent élevés de 
100%. Les résultats ne se firent pas 
attendre. Au cours des sept premiers 
mois de l'année, les importations de 
cotonnades étrangères Jléchirent à L E. 
l-318.363 contre L E. 2.272-757 pour la 
même période de l'année dernière. 

L'Angleterre, l' Italie et la japon fu ­
rent particu lièrement affectés. Le p re­
mier pays sub:~ une diminution de 
plus de 40o/r, le second de moins de 
40% et le troisième de 65% environ. Il 
est vrai que pour le Japon, la guerre 
de Chine, constituait la principale rai­
son du recul enregistré par ses expor­
taions à l'étranger. 

La réaction à la suite de cette aug­
mentation d es droits fut violente. De 
nombreuses protestations parvinrent 
aux Autorités Egyotiennes. Le Lan­
cashire :it faire ries démarches par 
l'Ambassadeur d'Angleterre en Egyp­
te. Rien n'y fit Aussi, lors de son 
voyage à Londres. le Président d u 
Conseil. Mohamed Mahmoud pach a, 
invita-t-il le Lancashire a envoyé une 
délégation en Egypte pour étudier 
avec les représentants égyptiens le 
moyen d'qboutir à un accord satis­
laisant. 

C'est ainsi qu'arriva au Caire, la 
semaine passée, lrr Mission britanni­
aue qui est présidée par Sir Thomas 
Barlow·, qui fut président de let précé­
dente délégation anglaise. D'autre 
part, les représentants égyptiens 
comptent parmi eux deux personnalités 
qui a\'aient fait partiP de la miss ion 
qui s'était rendue en Grande-Bretaane 
en mars 1935: ce sont S.E. Sadek He­
nein r·ac~a et Mah. Farqhalv bey. Nul 
doute que grâce à leur connaissance 
parfaite du problème, puisqu'ils ont eu 
l'occasion de l'étudier auparavant, S ir 
Thomas Barlow, Sadek Henein et 
Mahmoud Farghaly bey apporte ront 
une aide particulièrement appréciable 
qui permettra de trouver l'accord d e ­
vant satisfaire les partis e n présen ce. 

Avan t d'abord er l 'a n a lyse d es pro ­
position s qui furent faites au co urs 
d es n é gociations qui se d éroulent oc-
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tuellement, nous allons passer en re­
vue. assez succinctement, l'évolution 
du commerce extérieur entre l'Egypte 
et la Grande-Bretagne. 

La Grande-Bretagne a de tout temps 

Années 

1932 
1933 
1934 
1935 
1936 
1937 

Exportations 
en 

Totales Grde-Bretagne 
(en milliers de L.E .) 
26.982 10.373 
28.842 12.005 
31.056 9.938 
35.604 12.600 
32.978 12.491 
39-759 12.447 

Bien que le pour-centage des expor­
tations vers la Grande-Bretagne ait 
diminué, la balance en faveur de l'E­
gypte s'est accrue. En effet, elle a 
passé d e L.E. 3-791-000 en l 932, et 
L.E. 3.552.')00 en 1934 à L.E. 4.159.000 
en 1937, soit un accroissement de L.E. 
368.000 ou près de 10%. 

Si i'on tient compte seulement des 
exportations du coton et de ses sous­
prodUits (graines et tourteaux), la 
quote-part de la Grande-Bretagne est 
encore plus importante : 

Coton et sous-produits 
Total Grde-Bretagne % 
L.E. L.E. 

1935 29.300 .000 10.485·000 35,8 
1936 27-798.000 11.628.000 41.8 
1937 31.74l.OÔO ll.!OLOOO 34.8 

Par contre, si l'on examine les chif­
fres relatifs aux importations des fi­
lés et cotonnades en provenance de 
la Grande-Bretagne, on constate qu'ils 
sont loin d'être aussi importants que 
les achats de coton égyptien. Leur 
quote-part dans les importations to­
tales est sensiblement plus réduite : 

Importations de 
Total 

1935 
1936 
1937 

L.E. 
4.181.000 
3.776-000 
4.440.000 

filés et cotonnades 
Grde-Bretagne % 

L.E. 
783.000 

1.287.000 
1.140.000 

18,7 
34 , 
25,7 

L'augmentation que l'on relève en 
l935, est due à la surtaxe qui fut im­
posée à l'entrée des cotonnades ja­
ponaises. Le Lancashire en profita 
tout d'abord. Mais ce ne fut pas pour 
une longue durée. L'année suivante 
la Grande-Bretagne perdait la plus 
grande partie de son avance. L'Italie 
et l'Allemagne, par suite de leur 
change déprécié, devenaient les vé­
ritables bénéficiaires des mesures ap­
pliquées au Japon. 

Comme on peut s'en rendre compte, 
il existe un déséquilibre frappant en­
tre la quote -part britannique dans les 
ventes de coton égyptien et celle des 
importations de cotonnades étran­
gères· Le Lancashire s'estimait, à jus­
te rais on, en droit de réclamer un re­
dressement équitable de la situation. 

Mais le gouvernement égyptien qui 
reconnaît la justesse des revendica­
!Jons du Lancashire, argue de la né­
cessité de protéger l'industrie na­
tionale en plein développement. Ce 
désir est des plus légitimes, d'autant 

occupé la première place aussi bien 
parmi les clients que parmi les four­
nisseurs de l'Egypte. On pourra s'en 
rendre compte par le petit tableau 
que nous publions ci-dessous 

Importations 
% Totales de % 

Grs-Bretagne 
(en milliers de L.E.) 

38,1 
45.4 
32.-
35.3 
37.8 
34.-

27.426 6-582 
26 767 6-188 
29.304 6.486 
32.233 7.360 
31.5i6 7.527 
38.037 8 .288 

27,5 
23,1 
22,1 
22,8 
23,8 
21,7 

plus que la filature égyptienne, mal­
gré de nombreuses difficultés, a pro­
gressé sensiblement, comme le prou­
vent les chiffres suivants : 

Production égyptienne 

1910 
1931 
1937 
1938 
(Prév·) 

Filés Tissus 
kgs. m2 

600.000 3.250.000 
2.800.000 13-000.000 

18.000.000 68.000.000 
24.000.000 90.000.000 

Dans le rapport que rédigea S ·E. Is­
mail Sedky pacha pour justifier 
l'augmentation des droits de douano, 
l'ancien ministre des Finances releva 
que la consommation locale de lis· 
sus en coton atteignait 250 millions 
d~ mètres carrés. Dans ces conditions 
la production égyptienne était à même 
cie subvenir à environ 40% de la con­
sommation totale. Ce pourcentage três 
élevé justifiait donc pleinement des 
mesures de protection efficaces . 

Malgré les difficultés que présentatt 
le problème à résoudre, les déléga­
tions égyptienne et britannique se mi­
rent à l'ouvrage avec la conviction 
qu'un arrangement était possible. Si­
gnalor..s que les conversations se dé­
roulèrent dans l'atmosphère la plus 
cordiale, et si nous e n croyons les d er­
nières informations, les pourparlets 
:sont prêts d'aboutir-

Quelles furent les suggestions émi­
ses pour remédier à la situation? 
.!::!les sont nombreuses. La d élégation 
britannique demanda que l'on procé­
da à un ~ystème de contingent~>menT,, 
Cette proposition fut combattue éner­
giquement. 

Nul doute que !a contingentement 
constitue une mesure anti-économi­
que. Dans son rapport du 2 mai 1938, 
S.E. Ismail Sedky pacha critiquait vi­
vement pareille mesure. Il déclarait 
notamment que cette mesure provo­
querait un renchérissement des qrti­
cles importés, par suite de l'élimina­
tion de la concurrence. Le facteur des 
prix et celui de l'offre et de la deman­
de disparaissent entièrement. 

Dans les pays où il a été déjà ap­
pliqué, ce régime a provoqué de nom­
breuses faillites de commerçants, pen: 
suite de la discrimination établie en· 
Ire eux quant aux prix et aux quan­
tllés de leurs achats à l'étranger. 

Enfin, comme preuve de la novlcité 
de ce régime, il n'est que de citer 

les conclusions de la Conférence Eco­
nomique Internationale de Londres en 
1933 à son sujet et d'après lesquels· 

« C'est un régime arbitraire et ty­
rannique qui place les échanges com­
merciaux sous un contrôle rigide et 
qui introduit dans les relations éco­
nomtques internationales un élément 
de trouble et d'incertitude qui con­
duit souvent à la guerre économique •. 

Parmi les suggestions qui méritent 
de retenir l'attention, il faut relever 
celle que nous avions indiquée au 
début de notre étude et qui avait ét' 
!aite par la Mission commerciale égyp­
tienne en 1935: l'application d'une 
«urtaxe sur les marchandises prove­
nant des pays à change déprécié. On 
a pu se rendre compte que la réalisa­
tion de cette mesure avait donné les 
résultats qu'on attendait. Le dumping 
japonais fut éliminé complètement. Si 
le Lancashire n'en bénéficia que da.nFt 
une mesure réduite, c'est que d'autres 
-oays à change déprécié et à main­
d'oeuvre bon marché avaient pris la 
place du Japon. 

Par conséquent si cette mesure était 
appliquée d'une façon générale, il 
est fort probable qu'elle donnera des 
résultats satisfaisants. La production 
locale serait protégée, et les marchan­
d i s e s britanniques bénéficieraient 
d'une compensation importante. 

Enfin , la dernière suqqestion qui œ'-l 

été faite et qui semble rencontrer 
l'aoprobation générale consiste dans 
l'ougmentation -des achats britanni­
ques de coton égyptien- Le Lancashi­
re bénéficierait en compensation d'une 
réduction des droits sur les importa­
tions de cotonnades britanniques, pro­
portionnellement à l'augmentation e'-<>s 
exportations de coton. 

con:oidéra­
traités de 
l'Egypte et 

base d'une 

Toutefois, on a pris en 
iton le respect dû aux 
commerce conclus entre 
les autres pays sur la 
égalité de traitement. 

Quel que soit l'accord qui sera rt-a­
lisé, il est indispensable de •'ap,!Jli· 
quer immédiatement. L' intérêt ma)-3Ur 
du pays l'exige. Les Autorités égyptien ­
nes semblent ne pas vouloir s'engager 
par les accords que concluerait la dé­
légation égyptienne. Elles dèsirent 
avoir toute liberté de modifier les ar­
rangements qui pourraient intervenir. 
Le gouvernement égyptien a peut êtF"' 
raison de vouloir se rendre compte 
des résultats que donnerait la réali­
sation pratique des accords, avant de 
s'engager d'une façon définitive. Mai~. 
il ne faut pas que l'on traîne en lon­
gueur. Six mois se sont déjà écoulés 
depuis la majoration des droits d e 
douane. Le Lancashire en fut forte­
ment affecté. Au cours des sept pr~­
miers mois de l'année en cours, les 
importations de cotonnades britanni­
ques ont fléchi à L-E. 361.151 contre 
L.E. 615.994 pour la même période d"' 
l'année dernière. 

Léon Neuman. 

(L.I RE LA SV ITE EN PAGE 13) 
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Ce que sera la Situation Économique 

de l~t Tchécoslovaquie 
--------------------------·-----------------------

La solution plus ou moins heureuse 
du problème tchécoslovaque sur le 
plan politique, a donné naissance à 
un problème économique tout aussi 
angoissan~ pour ce courageux pays. 

On J'a en effet amputé de régions 
développées industriellement, de zo­
nes riches en ressources naturelles qui 
alimentaient pour une bonne part en 
matière première les grands centres 
qui restent à la Tchécoslovaquie d'au­
jourd'hui. 

+. ~· ~· 
La carte du nouvel Etat montre que 

sur quelques douze grar.des villes in­
dustrielles on à attribuée à l'Alle­
magne ou à la Pologne, Bar, Karla­
ney Vary, Most, Ausseg, Liberec. 
Tsechen, Mcrrienbad. 

II résulte.· cie ce dépècement que la 
Tchécoslovaquie se trouve soit d'une 
part privée totalement de certaines in­
dustries soit fortement handicapée 
quant aux autres. 

Brièvement dans les quelques lignes 
qui suivront nous tâcherons d'esquis­
ser qualitativement les pertes tchéco­
slovaques. Ceci fait, nous serons ame­
né à constater les répercussions que 
ces changements auront sur les re­
lations tchéco-égyptiennes. 

CHANGEMENTS APPORTES 
AUX RESSOURCES NATURELLES 

DE LA TCHECOSLOVAQUIE -
Le: Houille 

Pays qui arrivait malgré une forte 
consommation en charbon à exporter 
en J 935, J .055.060 tonnes de ce com­
bustible, la Tchécoslovaquie se trou­
ve fortement touchée dans cette pro­
duction vitale. 

La Tchécoslovaquie perd d'après Je 
« Dai! y Telegraph , avec J'abandon 
des bassins houillers de Most, de la 
Moravska-Ostrava environ SI% de sa 
production. A cela il y aurait lieu 
d'a!outer l'apport du bassin houiller 
de Teschen qui revient à la Pologne. 

Ainsi il ne reste à la Tchécoslova­
quie que les charbonnages de la ré­
gion de Brno. Cette situation pèsera 
lourdement sur le sort économique du 
nouvel Etat puisqu'en 1935 sur 
l 6.951.280 tonnes de minerais extrait 
15-896.220 servaient à J'économie loca­
le, qui devra certainement aujour­
d'hui importer ce qui avant représen­
tait une richesse pour sa balance 
commerciale. 

Comme autre combustible important 
qui manquera à la Tchécoslovaquie il 
ne faut oublier la lignite dont les gi­
sements situés au Nord-Ouest ont été 
annexés. 

Autn;~s Minerais 

Avec le rattachement des r-egwns 
de J'Isenbrige, àes Monts Métalliques, 
des Monts des Gbants et des gisements 
qui affleuraient sur tout le sol de la 
Sudètie, le pays se trouve appauvri de 
kaolin, graphite, sable siliceux (quart­
zite. feldspath,), fer, métal non fer­
reux pec!lblende gisement de sachy­
mev, dont on extrait le radium. 

Ressources naturelles agricoles 

La Tchécoslovaquie voit disparaî­
tre une grande richesse avec la main 
mise allemande sur les forêts fron­
tières groupées autour de Falkuov, 
Dunchkov, Most, Chamutov. 

Enfin, qrande productrice de hou­
blon, ia Tchécoslovaquie ne peut plus 
prétendre à ce titre puisque ses bou­
blonnières aui se trouvaient aux en­
virons de Graz sont devenues alle­
mandes. 

PORTEF. DES ACC'f')RDS DE MUNICH 
SUR !,'AVENIR. INDUSTRIEL 
DE LA. TCHECOSLOV A QUIE 

-+---
La disparition de certaines matières 

premières, la remise de zones a fort 
rendement industriel à l'Allemagne 
constituent pour la Tchécoslovaquie 
une diminution de 60% de son écono­
mie. La production générale se trou­
vere< affectée : 

lo.) Par l'annexion à l'AIIPmaqne 
de grands centres qui monopolisaient 
à eux seuls CPrtaines industries. 

2o.l Par le handicap résultant du 
fait de la nécessité d'importer des ma­
tières premières qui auparavant se 
trouvaient dans le pays. 

~o.) Par la moindre production de 
chaque branche due à ce que nombre 
d'usines sont allées aux allemands. 

Ce qui précède nous amène à voir 
quelles sont les branches plus ou moins 
touchées par les accords de Munich. 

lo.) Industries qui disparaissent de 
l'économie tchécoslovaque : 

a) La verrerie localisée exclusive­
ment dans la ville de Bor et ses alen­
tours. 

b) La poterie, la 
briqueterie~ la tuilerie, 
gièniques en faïence, 

céramique, la 
les articles hy­
la porcelaine 

d'ornement, toutes productions grou­
pées autour de Karlsbad. 

c) L'industrie chimique dont le cen­
tre principal Aussig revient à l'Alle­
magne. 

II y a peu de chances pour que 
ces industries renaissent dans le nou­
vel Etat. Pour les .deux premières, les 
minéraux nécessaires, kaolin, argile, 
sable, quartzite se trouvent dans la zo­
ne devenue allemande. 

Quant à la troisième la perte du 
matériel coûteux, et la diminution de 
la production houillère qui empêchera 
le traitement des sous-produits, lui ont 
porté un coup dont elle ne se relève­
ra pas· 

?.o·) Répercussion des accords de 
Munich sur les autres industries 

a) Métallurgie, sidérurgie. 

D'après le « Daily Telegraph », ces 
industries sont reduites de 30%. 

D'autre part l'approvisionnement en 
matière première des usines qui res­
tent est fortement compromis. 

Ainsi faute de lignite il ne sera 
pl us possible aux centres métallurgi­
ques du Nord de la Bohème, de fa­
briquer des produits semi ouvrés. 

Ces produits semi-ouvrés consti­
tuaient eux mêmes une matière pre­
mière pour les usines de produits finis 
du reste du pays. 

Comme villes métallurgiques il ne 
reste à la tchécoslovaque que la ville 
de Brno et ses environs, Prague en 
industrie lourde étant atteint par le 
rattachement de ce qui constituait son 
arrière pays. 

b) Industries résultant de l' exploi­
tation des forêts : 

La remise à l'Allemagne des fron­
tières riches en forêts touchera forte­
ment l'économie de la ville de Pra­
que -:rui était le point couvergent de 
J'industrie du meuble et en particu­
lier du meuble en bois courbé. 

La fabrication du papier se trouve 
réduite d'environ 37% p= la dispari­
tion de ces mêmes forêts qui atteint 
également la production des allumet­
tes. 

Enfin la fabrication de la soie arti­
ficielle qui était alimentée par les 
bois de la frontière ressentira de 
même le contre coup de l'annexion. 

c) Industries textiles : 

La remise à l'Allemagne de la ville 
de Liberec et de ses alentours entraî­
ne une réduction de 40% dans l'in­
dustrie textile. (particulièrement dans 
les cotonnades) une baisse de 25% 
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dans l'industrie du vêtement et prati­
quement la disparition de la bonne­
terie. 

d) Industrie du c u ir : 
La chaussure monopolisée à Zlin 

dans les usines Bata ne souffrira pas 
puisque la ville de Zlin reste tchèque. 
En revanche l'industrie du gant tchè­
que dont la réputntion est mondiale 
et dont les centres étaient Prague 
Kaadem et Abertham se trouve forte­
ment touchée. 

d) Industries alimentaire : 
L'Allemagne ayant reçu les hou­

blonnières de Graz prive la Tchéco­
slovaquie d'un produit d 'exportation 
précieux et affecte certainement la 
ville de Pilsen quj était la grande 
productrice de bière. 

Bien qu'au point de vue agricole la 
Tchécoslovaquie n'a pas été sans 
avoir subi de transformation e t ré­
duction des terres à céréales de 20% 
et de terres à foin de 60%, les in­
dustries aii>:C~entaires ne souffriront 
pas car ce qlll a disparu de la carte 
economique àu p~s servait à l'ali­
mentation des habitan~ des régions 
annexées. 

+ + + 
TCHECOSLOVAQUIE ET EGYPTE 

La Tchécoslovaquie exportait 6:-> 

1935 les produits suivants en Egypte : 

Cotonnades 
Bonneteries 
Laines 
Tarbouches 
Chaussures 
Chaussures 

Verreries : 

cuirs 
caou1chouc ... 

Vi tres ordinaires 
Verres pour lampes 
Services tables et toilettes 
Verroteries 
Glaces. miroirs ........... . 
Allumettes .. . 
Faïences et porceiaines ... 
Carreaux en terre fine 

ou en grès ........... . 
Ouvrages en toile ........ . 
Boutons . . . . . .................. . 
Jambon .................. . . . .. . 
Bière 
Houhlon 
Malt 

L·E· 
61.700 
32.1 00 
15.200 

1.300 
10.400 

8.800 

4.700 
5.500 

11. 000 
6.000 
4 .300 

12.700 
18.000 

13.600 
6.600 

11-300 
2.000 
2·200 
3.200 
2.200 

232 .800 

De la statistique qui précède on 
voit qu'un courant non négligeable 
existait de Tchécoslovaquie en Egypte . 

Ce courant se trouvera atténué. 

lo.) Du fait de la disparition de cer­
taines rubriques : 

Ne produisant plus, -les cotonnades, 
la bonneterie, les vitres ordinaires, les 
verres pour lampes, les services de 
table de toilette, les verroteries, les 
g laces, les miroirs, les faïences, les 
porcelaines, les carreaux en terre ou 
en grès, le houblon, la Tchécoslova­
quie ne pourra exporter ces produits 

et verra tout d'abord ses exportations 
vers l'Egypte tomber d'environ 150.000. 
livres. 

2o.) De ce que les autres industries 
étant ntteintes, leur pouvoir d' expor­
tation tombera. 

La seule exportation qui restera 
florissante, sera celle des chaussures 
qui comme nous l'avons dit est mono­
polisée à Zlin. 

Examinons maintenant un peu ce 
qui se passera dans l'autre sens des 
exportations égyptiennes vers la Tché­
coslovaquie. 

Comme toujours le grand produit 
d'exportation est le coton, en 1935 sa 
sortie vers la Tchécoslovaquie s ' é le­
vait à L.E . 995.000 soit environ le l/20e . 
de l'exportation égyptienne. 

Sans aucun doute ce chiffre en 
1938 va subir une grosse c hute puis­
que la grande ville cotonnière de Li­
berec a été annexée. 

Il ne lait cependant aucun doute 
qu'un-; nouvelle industrie cotonnière 
se créera. Toutefois il ne faut pas ou­
blier que le pouvoir d'achat de la 
Tchécoslovaquie a baissé. 

Aussi bornerons-nous à dire que la 
vente par l'Egypte de coton à la 
Tchécoslovaquie baissera fortement, 
De combien, nul ne le sai t· 

+ <t• ·:· 
Cette parenthèse sur les relations 

égypto-tchèques iermée que peut-on 
conclure pour l'avenir ? 

Autant dans le passé les perspec­
tives étaient riantes, autant le futur 
semble difficile pour ce pays encore 
une fois dépecé· 

Balance commerciale dans l'avenir 
certainement déficitaire alors qu'en 
1934, 1935, 1937 elle marquait un 
excédent favorable de respectivem"'nt: 
889 millions, 679 millions, et 11-971 
millions de couronnes. 

Balance des comptes qui se trou­
vera handicapée par : 

lo.) La perte en importations sen­
sible de capitaux amenés par les 

touristes venant dçms les villes ther­
males de la région sudète, apport qui 
se chiffrait en 1937 à 640 millions de 
couronnes . 

2o.) La nécessité de créer de nou­
velles lignes de défense les a n cien­
nes construites avec l'argent étranger, 
constituant une dette publique exter­
ne et cependant abandonnées sans 
mdemnité. 

3oè) La réorganisation dans u n n ou­
vel ensemble des voies de transports, 
de l'outillage national, la création de 
'1ouvelles charges militaires. 

4o.) La diminution des impôts pen· 
la perte des éléments faisant leur ob­
jet. Impôt sur les textiles qui rappor­
tait lOO millions de couronnes, sur les 
douanes productif de 797 miilions, sur 
le chiffre d 'affaires qui va certa ine­
ment tomber. 

5o.) Les déchets entraînés par la 
liquidation des intérêts tchèques en 
Sudètie. 

tl<!++ 
Ainsi certainement non seulement 

la Tchécoslovaquie perd et perd beau­
coup mais encore se trouve-t-elle 
dans une passe difficile ? 

La ~eule solution consiste en un ap­
port de sang nouveau. 

Cet apport devant consister en u ne 
aide financière de tous les Etats qui 
bénéficiant de la paix grâce au sacri­
fice tchèque, doivent aider de toutes 
leurs forces la Tchécoslovaquie. 

La Grande-Bretagne a déjà apporté 
cette aide puisque le 3 oct. 1938 M. 
Chamberlain à la Chambre des Com­
munes annonçait un prêt britannique 
de 30 millions de livres . 

Puisse la contribution de tous les 
grands Etats aider les Tchèques à 
sortir de ce mauvais pas, sans quoi 
la situation politique trouble qui ac­
compagne tout marasme économique 
serait un bon prétexte pour vouloir 
laire disparaître de la carte européen­
ne ce pays qui a le droit de vivre. 

André Michel. 
H.E .C . 
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ACTUALITÉS ÉCONOMIQUES 
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Reprise ? - Finances Suisses. - Retour à la Liberté 
dans la Production du Cuivre. 

Reprise ? 

Dans son «Année sociale 1937 /1938>> 
qui vient de so.rtir de presse, le Bu­
reau mternational du Travail analyse 
les faits gui ont influencé l'évolution 
de la condllion des travailleurs d ans 
le monde . Il attire, à ce propos, l' at­
tention sur certains traits caractéris­
tiques du mouvement économique au 
cours de cette période. 

Observant que 1937 est apparu e 
comme une année de «boom», mar­
quant le point culminant de la repr i­
se après la g rande crise mondiale, le 
B.I·T. déclare que cette appréciation 
appelle diverses remarques. 

En iait, au cours d e l' année même, 
écrit-il en substance, on n'a constaté 
que fort peu de manifestations d'un 
«boom•. Il est vrai que la production, 
l'emploi et le commerce internatio nal 
ont tous atteint ou même dépassé le 
niveau de 1929; mais il est douteux 
que l'on puisse considérer aujourd 'hui 
un tel niveau comme particulièrement 
élevé. 

A l'appui de son affirmation, le 
B.I.T. lai t remarquer que, depuis 1929, 
la population du monde a aug menté 
de quelque 5 à 1 ü p.c. De plu s, s i le 
rythme «normal» de dévelop pement 
économique atteint pendant la période 
d'avant-guerre s'était maintenu, les 
résult:::tts de 1937 auraient dû être su­
péneurs de 20 à 25 pour cen t à ceux 
ae 19<:.9. 

Le i3.I.T· dit, par ailleurs, q u'i l c on­
vient de souligner qu'une grande p art 
des travaux productifs effectués d ans 
les conditions actuelles échappent à 
la statistique. Ainsi, la stagnation ,-e­
lallve de l'inciustrie charbonnière p en­
dant de nombreuses années a pesé 
nur l'indice de production d'un g rand 
nombre de pays; par contre, le fait 
'..ju'il exis te actuellement des milliers 
de postes de distribution d'essence et 
de stations de réparation d'automo­
{.;ües dont le service est assuré par 
un homme travaillant seul, n'apparaît 
cians aucun des indices immédiate­
ment dis ponibles. Il y a donc q uel­
y_ue ::langer à comparer les résultats 
cle l'activité de 1937 avec ceux d'an­
nées précédentes. 

Compte tenu de tous ies é léments, 
la •pointe• de 1937 ne représente r ien 
de p lus qu'un retour p artiel à la 

prospérité . Le chiffre élevé du chô­
mage dans la plupart des pays en 
est une preuve évidente, écrit le B.I. 
T· 

En fmt, peut-on lire dgns le docu­
ment de Genève, la principale rai­
son p ou r laqu e lle on peut considérer 
1937 comme une période de «boom•, 
c'est q ue l'activi.té économique a subi 
ensuite une rechute. Il est !mpossibie 
de dire maintenant quelle sera la 
gravité d u mouvement actuel, cepen­
dant, la rapid ité extraordinaire avec 
laquelle la tendance s'est retournée 
aux E tats-Un is et la résistance mar­
quée q ue d 'autres pays ont opposée 
a la tendance à la baisse, donnent 
de b on nes raisons d'espérer que le 
recul ne sera que de courte durée. 
Voilà u ne opinion qui méritait, cer­
tes, d'être épinglée . 

Finances Suisses 

La Suisse a des difficultés fi n an­
dères. On ne parvient pas à réaliser 
le programme récemment projeté qui 
prévoit le financement d'un effort nou­
veau en faveur de la ·défense nationa­
le et l' entreprise de grands travaux 

publics pour créer de nouvelles pos­
sibilités de travail - programme qui 
suppose une dépense de 400 millions 
de !ranes suisses . 

On avait proposé - les milieux de 
gauche notamment - de prélever 
cette somme sur le bénélice de 600 
millions réalisé, en septembre 1936, 
sur la dévaluation de la monnaie. 
Mais la Banque Nationale, en même 
temps que le Conseil fédéral, se sont 
formellement opposés q ce projet. 
Ces deux hautes autorités ont re­
poussé l'attribution du dit bénéfice à 
qui que ce soit pour le moment et 
pour la bonne raison que le franc 
suisse n'est pas du tout stabili s é, qu'il 
peut osciller légalement entre deux 
limites assez larges et qu'il est bien 
difficile de dire quand et comment 
une stabilisation définitive pourra 
avoir lieu, l'évolution des devises 
mondiales dont la devise helvétique 
dépend, étant imprévisible. 

Voilà une question tranchée d éfin i­
tivement et avec bon sens. Mais cela 
ne résolvait pas le problème financier 
du pays. On a alors mis en avant 
lldée d'un impôt sur les grands ma­
gasins . Cette suggestion de l'admi­
nistration fédérale a été repoussée 
avec fermeté. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~•a•••••••••••••• 
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Une autre suggestion vient d'être 
!ormulée: il s'agit de l'introduction 
d'un impôt sur le rendement du capi­
tal, c'est-à-dire d'une imposition à la 
source. Cette idée n'est pas neuve. On 
y avait fait allusion dans le premier 
pro!et de réforme financière . Mais le 
Gouvernement avait renoQcé à prévoir 
cet impôt, étant dchné, a-t-il été dit, 
que la question n'était pas encore suf­
fisamment au point. 

On n'a rien trouvé d'autre- On re­
vient à la première idée, à telle en­
seigne que le Département fédéral 
des finances a adressé aux Départe­
ment cantonaux des finances, ainsi 
qu'aux principales organisations éco­
nomiques, une circulaire les invitant 
à se prononcer sur quelques ques­
tions en corrélation avec l'introduc­
tion de cet impôt. 

Les réponses à cette circulaire de­
vront être retournées, à Berne, avant 
la fin du mois de novembre. Sur la 
base de ces réponses, le Départe­
ment fédéral des finances établira ses 
propositions et le Gouvernement fé­
déral devra décider, une fois de plus, 
s i l'impôt sur le rendement du capital 
doit figurer, sous une forme ou sous 
une autre, dans un projet d éfinitif de 
réforme des finances fédérales suis­
ses. 

Retour à la liberté 
dans la production 

du cuivre 

Les compagnies participant à l'ac­
cord de l. 935 ont décidé la suppres­
sion du contingentement de la pro­
duction du cuivre. Cette nouvelle dis-

r 

position est entrée en vigueur depuis 
le 15 courant. 

Cette importante décision paraît 
être justifiée par les événements. 
L'avance récente du prix de la ma­
tière à '.a suite de l'augmentation 
toute récente d u contingent de 95 à 
IDS pour cent, était apparue comme 
un remède précieux à la situation 
sra tistique du cuivre. L'augmentation 
de la consommation a été révélée par 
la diminution, de l'ordre de 25.000 
tonnes, durant le mois pas!Ot ::les 
stocks hors des Etats-Unis . A l l~·CiUO 
tcnnes, ces stocks ne constituaient 
plus qu'une réserve de quelque cin·.I 
semaines, ce qui est insuffisant. 

Depuis lors, on a constaté aue le.> 
6 à 8.000 tonnes supplémentair-es, ,,ui 
devaient être extraites mensuelleme,1c 
par suite de l'augmentation du con · 
lingent, deviendraient rapidement in­
suffisantes pour satisfaire les besoins 
croissants de la matière à la suite de 
l'accroissement de la consommation, 
corollaire naturel des nouveaux pro­
grammes de réarmement. D'où la dé­
cision de faire disparaître désormais, 
et pour un temps qui n'est pas fixé, 
ioule restriction à la production du 
cuivre. 

On ne peut pas encore évaluer 
exactement la production supplémen­
taire de cuivre qui va résulter de 
cette décision. Un confrère financier 
anglais écrit, que ceux qui envisa­
gent avec optimisme le développe­
ment des mines de la Rhodésie esti­
men t qu'une évaluation de 300.000 
tonnes annuellement pour 1e cuivre 
à extraire en supplément des chiffres 
de production actuels ne paraît pas 
trop iorte. 

A Londres, on considère que la dé­
cision pri.se, qui revient à prévoir une 

marge raisonnable de production, 
peut être considérée comme une en­
trave mise à la spéculation. La ques­
tion immédiate reste cependant de 
savoir s ' il existait vraiment un po­
tentiel de spéculation tel qu'il a fallu 
prendre une décision aussi importan­
te. Quoique les cours de clôture du 
cuivre, semblent indiquer qu'il n 'y a 
pas pour le moment une spéculation 
considérable, l'opinion générale est 
c:u'elle existe cependant et qu'il fallait 
s'y opposer. 

Les milieux anglais considèrent que 
la poussée spéculative doit venir des 
Etats-Unis, lesquels mèneront le mar­
ché durant les prochains mois. Outre­
Atlontique, on est généralement d'a­
vis que la décision n'entraînera pas 
une influence déprimante sur les prix 
de la matière· On estime que les 
cours auront eu le temps et l'occasion 
de s'élever, avant que le poids d 'une 
production augmentée soit en état 
d'agir comme un facteur stabilisateur 
sur les prix 

S ITUATION FAVORABLE 

D E L'IND U STRIE AUTOMOBILE 
AMERICAINE 

Commentant la situation de l'in­
d.ustrie o.utomobile, M. Roper, se­
crétaire du Commerce, souligne 
q uC' l' amélioration permettra de 
dOJmcr à la reprise une assise plus 
Jar ge, et qu'elle laisse entrevoir des 
r éper cussions favorables dans cl' au­
tl'OS branches, sans compter ]C's 
pe1·spectives qu'olle ouvre au Sltjet 
(1' m w r éduction des dépenses cl' as­
.lstance aux chômeurs et l'amé ilo­
l·<üion du hudg·ct fédéral. 

3 SERVICES PAR SEMAINE 
EGYPTE-EUROPE - EGYPTE-EXTREME-ORIENT 

et vice vers a 

RAPIDITE REGULARITE CONFORT 

AGENTS: 

F. V AN DER ZEE 
Alexandrie, 10, rue Chérif Pacha, Tél. 28655 

NETHERLANDS TRAFFIC AGENCIES 
Le Caire, 7, Sharia Man a kh , Te l. 41 559 

ROYAL 0 UTCH C. L EYRES Port Said. 23, Q u a i Sultan Hussein, Té l. 2500 J 
~ A 1 R L 1 N E S DIACARIS SHIPPING AGENCY, Suez, Tél. 149 
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REVUE DE LA PRESSE ARABE 
----------------------·------

Le contrôle des sociétés 
Sous ce titre, l'« Ahram "• consacre un 

article de fond où il dit la nécessité 
d 'égy p tianniser les grandes entre­
prises, de contrôler les sociétés 
étrangères et même de les pourvoir 
de dire cteurs égyptiens : 

Nous avions dit, il y a quelques 
i•Jurs que la Commission des Recher­
ches Techniques au Ministère des Fi­
no:r;ces, poursuit l'examen d'un projet 
de loi contrôlant les Sociétés d'Assu­
rances. Ce projet serait bientôt sou­
mis au Parlement après sa modifica­
iion. D'autres propositions sont en train 
d'être examinées. Elles concernent les 
mesures à prendre pour réaliser le 
contrôle souhaité sur les sociétés par­
ticulièrement ce qui a trait à l'appré­
ciation de la manière avec laquelle 
les sociétés s'acquittent de leurs obli­
gations. 

LE CONTROLE 
Cette appréciation serait faite par 

le gouvernement tous les cinq ans. 
Ainsi, les autorités auront au fur et à 
mesure tous les renseignements qui 
leur permettront de se prononcer sur 
l'état de chaque société. 

Entre autres projets, on propose no­
tamment, l'état dans lequel le minis­
tre des Finances aurait droit à retirer 
le permis de la Société d'assurances. 
Et ceci en ajoutant une clause sti­
pulant que si le ministre, après avoir 
revu les travaux de la société trouve 
que les propriétés en Egypte sont in­
férieures à la valeur de ses obliga­
tions, il puisse lui retirer son permis 
après l'approbation de la Commission 
consultative. 

L'USAGE DE L'ARABE 

Ajoutons à ce propos, que le nom­
bre des sociétés d'assurances exer­
çant en Egypte atteint 350, de diver­
ses nationalités. Et, parmi les diffi­
cultés auxquelles, les Egyptiens dési­
reux de s'assurer se heurtent, se trou­
ve la rédaction en langue étrangère 
des clauses qui contiennent des ter­
mes techniques· Ces clauses devront 
être rédiqées en langue arabe, afin 
d'en faciliter la compréhension aux 
intéressés. 

Il n'y a pas de doute que le pays a 
grand besoin ae la loi relative au con­
trôle des sociétés d'assurances. Sur­
tout après que le nombre de ces so­
ciétés augmenta considérablement et 
que le oublie a compris les avanta­
ges et les nécessités mêmes de l'as­
surance. 

LES SOCIETES D'ASSURANCES 

L'assurance en Egypte, intéressa tel­
lement les Autorités Compétentes, 
qu'elle l'imposa à ses fonctionnaires 

et ouvriers pour leur plus grand bien. 
Le public a aussi compris -- comme 
nous l'avons dit plus haut -- la né­
cessité d'économiser pendant la jeu­
nesse, pour pouvoir écarter les obsta­
cles de la vieillesse et des accidents 
qui pourront arriver au cours de la 
vie. 

Si ces sociétés d'assurances ne pos­
sèdent pas un bon capital et des pro­
priétés foncières et si une crise ou 
une guerre surviennent, toutes les 
sommes investies par les intéressés 
seront complètement perdues pour eux. 

LES AUTRES SOCIETES 
Mais, ces Sociétés d'assurances ne 

sont qu'une variété de tant d'autres, 
anonymes ou non, industrielles ou com­
merciales, agricoles ou techniques. 
Ces sociétés ont en circulation de 
millions de livres. Et nous trouvons 
que presque toutes les réunions du 
Conseil des ministres ont toujours à 
leur ordre du jour l'approbation des 
?.écrets de constitutions d'une ou de 
deux nouvelles sociétés. C'est que les 
gens ont compris les avantages de la 
collaboration financière et économi­
que. Surtout que cette collaboration 
facilite la réalisation des projets im­
portants que seules les grandes so­
ciétés à capitaux énormes peuvent 
réaliser et que les particuliers à part 
ne pouvaient y pourvoir. 

LES EGYPTIENS 

Il est heureux de constater que 
plusieurs Egyptiens capables se sont 
engagés dans cette voie, soit en créant 
des sociétés de ce genre soit en par­
ticipant avec leurs amis étrangers à 
la fondation et à la création de ces 
Sociétés. Les deux parties ont tiré de 
grands profits de cette collaboration. 
Surtout aussi après la suppression des 
capitulations et après qu'une classe 
nouvelle d'Egyptiens capables dans 
les questions économiques et techni­
ques ait fait son apparition. 

LA NECESSITE IMMEDIATE 

D'UN CONTROLE SERIEUX 

Toutefois, l'augmentation continue 
de ces sociétés égyptiennes, étran­
gères ou mixtes, ne manque pas d'at­
tirer l'attention du gouvernement et 
des actionnaires sur la nécessité 
d'exercer un contrôle sérieux sur ces 
sociétés. Nous avons vu plusieurs 
porteurs d'actions et d'obligations 
étrangers se réunir pour constituer des 
groupements afin d'étudier les rap­
ports des sociétés et de pousser les 
actionnaires à assister aux assemblées 
des sociétés. 

Pour se rendre compte de l'impor­
tance de ce contrôle, nous devons di­
re que la plupart des travaux de ces 
sociétés se font par de nombreux 
fonctionnaires sous la direction d'un 
ou de plusieurs directeurs soumis à 

un Conseil d'Administration élu par 
une Assemblée Générale. Cette as­
semblée élit même un Comité du Con­
trôle. Il arrive que le Conseil d'Admi­
nistration ou le Comité de Contrôle 
négligent de surveiller les travaux des 
sociétés· Surtout si les administrateurs 
prennent ce travail comme supplémen­
taire à leur nombreuses autres occu­
pations. Et il est difficile pour un sim­
ple particulier de trouver les erreurs 
ou les négligences commises . 

Bref, tout ceci revient à dire qu' il 
est indispensable de redoubler le con­
trôle exercé sur les diverses sociétés 
en comblant les lacunes qui se trou­
vent dans la législation actuelle. Il 
est aussi indispensable que le public 
participe à ce contrôle, afin qu'il n'y 
ait aucune négligence et aucun ex­
cès susceptibles de faire perdre les 
fonds d'une part et d'affaiblir la con­
fiance du public égyptien dans les en­
treprises économiques du pays d'au­
tres part. Surtout si on se rend comp­
te que les entreprises du gouverne­
ment sont elles-mêmes sous un con­
trôle sévère et éveillé du Parlement 
de la presse et de l'opinion publique. 

L'Egyptianisation 
des sociétés étrangères 

Sous le titre, " les diplômés égyptiens 
chômeurs et r égyptianiscrtion des 
sociétés étrangères "• le " Wafd El 
Mcrsri " demande dans un article 
de fond la nomination de directeurs 
égyptiens dans les sociétés étran­
gères. 

L'Egypte compte de nombreux di­
plômés chômeurs. Malgré leur haute 
instruction, ils n'ont pas un travail 
convenable et même ils n'en trouvent 
pas du tout. 

LE DANGER DU CHOMAGE 

Le gouvernement a ressenti le dan­
ger pour la société d'avoir de nom­
breux diplômés chômeurs. Il est in­
tervenu auprès des entreprises étran­
gères pour leur recommander l'enga­
gement d'Egyptiens diplômés. Naturel­
lement ces sociétés ont promis. Mais 
elles n'ont pas tenu leur promesse; 
car, nous voyons clairement que ce 
mouvement d'engagement d'égyptiens 
dans les sociétés étrangères va à pas 
de tortue . 

LES EMPLOYES EGYPTIENS 
Si nous essayons de chercher une 

raison à cet état de choses, nous n'en 
trouvons pas. Ces Sociétés prétendent 
que les Egyptiens ne sont pas tout à 
fait à même de s'acquitter de la tâ­
che qu'on leur confie. Alors que le 
facteur essentiel est le manque de 
bienveillance des directeurs de ces 
banques à l'égard des jeunes gens 
égyptiens qu'ils emploient. 
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POURQUOI CE FAVORITISME? 
Nous les voyons frayer le chemin et 

ouvrir l'oreille et l'esprit a u x jeunes 
débutants d e leur race en le ur d on­
nant l'occasion d e s'exercer aux tra­
vaux de ces b anques et de ces so­
ciétés. Ils p réparent leur avenir, les 
soutiennen t, leu r donnent to u t ce q u i 
peut leur être utile et comblent leurs 
lacunes . Ces s ociétés a g issent d e la 
sorte avec les gens de leur race bien 
que ceux-ci soient moins cultivés et 
moins capables que d'autres collègues 
égyptiens. Les chefs de ces banques 
et de ces sociétés ménagent le u r b ien­
veillance aux jeunes gens égyptiens· 
Ils ne les écou tent pas ~t n e s'occu­
pent pas d'e u x. 

Il nous semble que ces e ntreprises 
envisagent l 'emp loi des Egyptie n s com­
me s'il s'agissait d' u n geste de cour­
toisie. Elles adoptent comme principe 
de ne pas engager les Egyptiens. Et 
s i elles ont, un à leur service, elles 
lui ferment toutes les portes au nez, 
elles nient ses capacités et tâchent de 
dénigrer et de diminuer son mérite. 

UN EXEMPLE 

une telle attitude est tout à fait in­
juste. Nous avons un exemple frap­
pant en la personne de Sadek Henem 
pacha, Actministrateur de la Compa­
gnie :les Eaux. Cette société étran­
gère. a choisi à sa tête un Egyptien 
connu pour sa capacité, ses bonnes 
dispositions et son caractère débrouil­
lard. 

Qui pourrait contester Je fait que la 
Compagnie a acquis une couleur nou­
velle qui lui manquait ? Qui peut dire 
que la Compagnie n'a pas beaucoup 
profité de Sadek Henein pacha? Com­
me si ces sociétés et ces banques ou­
bilaient qu'elles sont en Egypte, q u e 
leurs clients sont des Egyptiens et que 
la présence d'employés égyptiens 
dans leurs postes d irigeants leu r fait 
'?agner une grande sympathie auprès 
du public égyptien. 

Nous n'exagérons pas en disant que 
la présence de Sadek Henein pacha à 
la tête de la Compagnie des Eaux a 
constitué le facteur principal qui a ac­
céléré le réglement des questions en 
s uspens intéressant la Compagnie. 
Que serait-ce alors si les sociétés 
avaient plusieurs égyptiens capables 
et débrouillards. Comme elles profite­
raient de beaucoup si les directeu rs 
considéraient avec sympathie leu rs 
employés ~gyptiens. Il n'y a aucun 
doute à cela. 

Nous sommes libres 
dans notre pays 

C'est ainsi que s 'exprime le " Wafd 
El Masri » dans le titre de son arti­
cle de fond où il traite de fa ques­
tion des droits de douane sur les 
cotonnades et de la Mission du 
Lancashire. 

Il est reg rettable de constater que 
les hommes d'affaires et les indus­
triels anglais croient encore avoir a f-

faire à une E_gypte des temps passés ; 
à une Egypte ou J'Angleterre pouvait 
imposer ce qu'elle voulait. !1 faut d ire 
à ces gens-là, que notre pays est 
devenu un Etat indépendant, libre 
d 'imposer des droits où bon lui semble, 
libre de gérer ses affaires commercia­
ies et industrielles. 

L'EGYPTE AVANT TOUT 
L'intérêt personnel de l'Egypte, son 

intérêt industriel e t économique pri­
ment toute autre considération. Ce 
n 'est que sur ces intérêts que l'Egyp­
te indépendante fonde tous les es­
poirs. Et, si nous reculons devant ce­
la, nous sommes capables de perdre 
notre mdépendance, fruit de tant d'el­
loris et de sacrifices. 

Nous sommes aujourd'hui libres 
dans notre pays, libres de chercher 
;:;m· tous les moyens à améliorer notre 
s ituation économique et encourager 
notre industrie· Et s'i l y a des g ens 
qui pensent le contraire, ils se trom­
pent énormément. 

C 'ES1 UL'iE NECESSiTE 
L' institution des dermers droits sur 

les cotonnades ont ete necessa1r<:s 
pour l'intérêt de J'agnculture, de l'in­
dustrie et du consommateur égyptien. 
N' ous ne cessons d 'ailleurs de deman­
der au gouvernement et aux intéres­
ses e g yptiens de ne pas s'en tenir là · 
Mais de prendre n'Importe q uelles 
formalités et de décréter tou tes les 
lois nécessaires à l'encouragement d e 
notre industrie et la protection de n o­
tre économie. Il faut nous suffire d e 
nos produits et nous dispenser d 'en 
importer. Nous ne voulons que person­
ne s'oppose à nos projets; ceci est 
notre affaire et c'est notre droi t : 
nous sommes libres dans notre pays . 
Si nous avons des relations avec l'An­
gleterre ou n'importe quel autre pays, 
ü faut q u e ces relations soient b asées 
sur l'intérêt de l'Egypte avant tout et 
non à son encontre. 

L'EGYPTE PROTEGE 
SON INDUSTRIE 

Sir Thomas Barlow, dans ses décla· 
rations à n otre confrère • Al Ahram • 
a dit: « Il est naturel que le Gouver­
nement Egyptien. pe!'!se a son indus-

trie •. Et Je gouvernement égyptien 
n'a fait que cela. 

Pourtant, l'Angleterre protège son 
industrie et défend ses intérêts dans 
tous les pays du monde. Nous aussi, 
nous avons ce droit. Pourquoi essayer 
de nous l'enlever. Nous ne manque­
rons pas aussi d'élaborer des restric­
tions nouve lles si la protection de cette 
mdustrie locale l'exige . 

S1 les Anglais savent que nous 
sommes aujourd'hui libres d 'agir com­
me il nous plaît, il vaut mieux que 
les hommes d'affaires et les industriels 
britanniques n'ignorent pas cette réq­
lité. Il ne faut pas qu'ils considèrent 
l'Egypte sous un autre angle. Nous 
sommes libres dans notre politique, 
libres d'imposer les taxes qui n ou s 
plaisent. 

Des intérêts communs 

" L' Ahram » traite la question des co­
tonnades dans un arllcle de fond 
où il relève surtout la nécessité de 
considérer J'inté rê i mutuel des deux 
pays. Voici comment il conclut son 
article : 

Toul en reconnaissant les droits de 
I'Egypte, Je point de vue anglais trou­
ve que les intérêts mutuels des d eux 
pays sont si rapprochés qu'il vaudrait 
mieux s'entençlre. Si on considère le 
lait que J'Egypte a besoin pour long­
temps encore d'importer des tissus de 
l'étranger· 

C'est la base des pourparlers telle 
qu'elle est conçue par le côté britan­
nique. C'est une base raisonnable et 
claire. Si on peut reconnaître ce prin­
cipe sans affecter J'intérêt in dustriel 
local, cela amènerait une h e u reuse 
issue des pourparlers des deux pays. 

Si la durée déjà écoulée depuis 
l'institution des taxes sur -les cotonna­
des ne permet pas encore qu'on se 
rende compte de l'efficacité des chif­
fres de ces impôts, les années q u i 
cnt passé n'en ont pas moins éclairé 
la route. 

••••••••• ••••••••••••••••••••••••••••••••••••o•••••••••••••••••••••••••*~••••••••••••••••••• 

THE I.~AND BANK OF EGYPT 

Capital : 
Prêts sur 
créanceg 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

fond é e par Décret Khédivial du 10 Janvier 1905 

Sièqe Social ' a Alexandrie 
L.E. 1.000.000 - Réserves et Provisions L.E. 806.000 

Hypothèques à long ou à court terme. - Acquisition des 
hypothécaires. - Acceptation de capitaux en dépôt avec 

ou s•:rns intérêts. 
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l_JA P ·AGE Dl! COMMERÇANT 
-------------------- ·------··----------------

Constitutions de sociétés 
Entre M. René Avellino et un 

r.omlllanditaire, il a été constitué 
1me société en commandite simple 
sous la raison soçiale ((Avellino et 
Cie" . Siège à Alexanrlrie. Objet : 
commerce du coton en général ei 
les opérations dérivant de ce con1 
llle!'Ce. Durée : :3 ans ù lJar. ir dtl 
!er octob1·e 1938. Montant clc la 
commandite : L.E. 700. f.S·ignatur<' 
sociale : :). :\'L René Ave llino. 

Entre M. Dioghénis Vagl1 itas ct 
nn commanditaire hellène, il a été 
constitué une société en comman­
<l,Ue simple sous la 1·aison sociale 
"Vaghitas et Cie". Siège au Caire. 
Obj et : le commerce des denré.es 
a l imentaircs Durée : 2 années ù 
p a r tir du i5 octobre. Capital : 
LE . .250, montant de la comman ­
d ite. Signat.ure sociale ù l 'asso­
eic5 Pn nom 

Modification 
La société en commandite, for­

mP.e entre M . Alexandre Ga mi 1, 
nssoc1e en nom, et M. Ge-oi·gcs 
Gamil et Mme Nina Gamil Cl1érif. 
en registrée sous la raieon soc iale 
uN Gami l Sons", a modifié ce1tf' 
r aison sociale qui sera doré ll fl­
vnnt rle ,,Gamil et Co." . 

Dissolution 
La société en nom coll ect if 

«Gco~·gopoul o Frères", institué!' 
drJlms 1925 entre le,. Sieurs Geol·­
ges Georgopoulo et Aristide Geor­
g-opoulo, ayant siège à Minieh_ ct 
ponr objet le commerce des spiri­
tu eux et d'articles d'épicerie, a 
été cl issou te cl' un commun accorcl 
à partir du 31 août 1938 par suit.r 
elu ret r ait de M. Georges Georgo­
poulo. 

La suite de la société dissoute, 
actif ct passif. a été reprise pR r 
l\ I Aristide Georgopoulo. 

Dépôts de bilans 
M. Az iz Doss. négociant en art i­

cles manufacturés, siège -au CaiTe­
re. Date cessation paiement : 6 
octobre 1938. Bilan déposé le .2() 
octobre 1938. Actif : L-E. 1. 708,050. 
Passif : L.E. 2.630,610. 

Faillites 
Faillite déclarée lr .21~ octohre 

193 ù l'encontre de 1\I. RociolpllC' 
Pollack, commissionnaire, domi­
cile inconnu (autrefois ;\ A lexaJI­
'Clri e). Date ecssalion pa iement le 
19 septrmb l'c 1938. 

Faillite déclarée le 22 octobre 
19:38 à l'encontre de l\l. Victor Jo­
sué Harm·i, négociant en articles 
manufacturés, ét&.bli au Caire 
Hamzaw·i. Date cessation paie: 
nJCllt le 2ô janvier 19:38. 

Fai llitr d·éclaréc le 22 octobl'C 
l!):l8 ù J'enront r e de M. i\ l be1t Fa­
rès, 11 égoc i a nt.. Cl en1c1uant au Cai­
re, 70, J·uc El Azhar. Date c~ssa­
r ion clc paiement le :20 septemhrc• 
]938. 

STATISTIQUE DES F AILLITES 

Le Département de la Statistique 
Générale de l'Etat nous communique 
le nombre des faillites déclarées pen­
dant le mois de septembre des an­
nées l 937 et l 938 et se répartissant 
comme suit : 

Nombre total des faillite s 
Répartition des faillites 
Tribunaux Mixtes : 

Caire .............. . 
Alexandrie 
Mansourah 

Nationalité : 

Septem):lre 
1937 1938 

3 8 

2 5 
2 
l 

Egyptiens .................... .. 3 7 
Etrangers ............. . 

Genre du commerce : 
Produits agricoles 
Habillement et toilette 
Produits alimentaires 

4 
3 

Cafés, restaurants, labri­
briques et débits de bois-
sons 

Denrées 
gues 

Industrie 

coloniales et dro-

du bâtiment ......... 
Ferronnerie .................... . 
Autres .......... .. .. . 

CHAMBRE DE COMPENSATION 

Le Caire 

Semaine du 17 au 22 octobre l 938 : 
Nombre des effets présentés à la 

Compensation : 9.350 d'un montant de 
L.E. l-498.43ô. 

Mème semaine l 937 : 8.299 d'un 
montant de L.E. 1.182.931. 

Total du !er janvier 1938 à ce jour: 
389-127 d'un montant de L.E. 58.202.173. 

Même période 1937 : 379.031 d 'un 
montant de L.E. 59.788.439· 

Alexandrie 

Semaine du 17 au 22 octobre 1938: 
Nombr;; des effets présentés à la 

Compensation : 5.283 d'un montant de 
L.E. 1.508.803. 

Même ""Seillaine 1937 : 5 .199 d'un 
montant de L.E. 1.498.712. 

Total du 1er janvier 1938 à ce jour: 
204.687 d'un montant de L-E. 42-979.998. 

Même période 1937 : 205.294 d 'un 
montant de L.E. 47.993. 126. 

• • •D•e G••••••••••••• •• ••o•••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • ••&••••••••••••••••••••••••• 

SOCIÉTÉ EGYPTIENNE FINANCIÈRE 
POliR I.E COMMERCE ET L 'INDUSTRIE 

~~ SEFINA ~~ S.A.E. 
23, SHARIA EL MADABEGH - LE CAIRE 

autorisée par Décret Royal du 19 Février 1938, 
paru au journal Officiel du 5/3/38 

Dé pôts à vu e e t à terme fixe - Recouvrement et Escompte d 'Effets -

Em ission de chèqu es s u r J'Egypte e t l'Etranger - Achat et vente de 

Billets d e Banque et Monnaies Etrangères - Ouverture de Crédits 

Do cumenta:ires et simples - Ordres de Bours e - Dépôt de Titres -

En caissement d e tous coupons - Titres et Obligations à lot au 

comptant et à terme. 

CAISSE D'EPARGNE aux MEILLEURES CONDITIONS 
1 
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Chronique de la Bourse des Valeurs 
-------------------------~.----------------------

Vendredi, 28 octobre 1938. 
!..a situatwn polluque 1mernattonu1e 

demeure pourra~t-on mre mcnanget:. 
Cependant, il faut relever quelques 
ina1ces cfune evolunon plus lavoru­
:Ole. J:::n elle!, on annonce que 1 ac­
cord anglo-italien emre1ait en vigueur 
dans une qu1nzaine de jours. D'autre 
part, les négociations entre la Hon­
grie et la Tchécoslovaquie ont perdu 
leur caractère de conflit et un arbitra­
ge italo-allemand serait réalisé. Enfin, 
les rapides victoires du Japon en Chi­
ne, semblent devoir provoquer une 
prochaine suspension des hostilités : 
les nippons étant enclins à négocier 
un armistice. 

Malheureusement ces divers fac­
teurs n'ont pas dissipé la méfiance qui 
semble de plus en plus ancrée vigou­
reusement sur les marchés interna­
tionaux· Ceux-ci ne peuvent secouer 
le malaise qui s'est manifesté dès 
après l'accord de Munich. La course 
aux armements n'est point faite pour 
rassurer les esprits. Cependant, il ne 
faut P.as oublier que l'exemple nous 
a prouvé que la meilleure garantie 
du maintien de la paix c'est la force. 

Toutes les Bourses ont fait preuve 
de faiblesse. W ali-Street, comme le 
Stock Exchange de Londres ou la 
Bourse de Paris ont enregistré un flé­
chissement général des cours. D'au­
tre part, les prix du coton ont fluctué 
irrégulièrement mais, en définitive, ils 
ont bénéficié d'une certaine reprise· 

Notre Bourse a persisté dans son 
attitude des semaines précédentes. Les 
Titres ont enregistré un nouveau flé­
chissement et les transactions demeu­
rent toujours peu importantes. 

FONDS D'ETAT 

L'Unifiée a fléchi à Lst. 96 1/4 con­
tre Lst. 98. La Privilégiée perd Lst. 2 
clôturant à Lst. 89 1/4. 

BANCAIRES 

La National Bank perd plus d'une 
livre à Lst. 34 contre Lst. 35 1/8. L'ac­
tion Crédit Foncier recule à frs. 629 
contre frs. 651- Le l/10 revient à frs. 
122~ çontre 125G LeE obligatiom à 
iots demeurent relativement fermes. 
L'émission 1903 clôture à frs. 311 et 
l'émission 1911 termine à frs. 290-

La Banque d'Athènes demeure in­
changée à frs. 9. L'action Land Bank 
fléchit à Lst. 3 35/64 contre 3 43/64. 
Quant à la fondateur elle perd Lst. 
1 1/4 clôturant à Lst. 32 1/2. 

EAUX, TRANSPORTS ET CANAUX 

On peut dire que la Jouissance Eaux 
constitue la seule valeur de toute la 
côte qui ait haussé. Elle clôture à 
frs. 350 contre frs. 348. L'action de ca­
pital est également ferme à frs. 126. 

Les obligations Suez furent très fai­
bles· Les perspect.ves du r.;nvoi du 
procès à !"audience du ::l nov ., une 
tausse interprétatiOn attnbuée à la 
lettre adressée par Je commissaire au 
gouvernement à la Commission de la 
Bourse furent les causes principales 
de cette baisse. Le 3% clôture à frs. 
566 contre frs. 594 l/2 et le 5% recu­
le à frs. 594 contre frs- 612. 

La Part sociale Trams du Caire, bien 
que dema:1dée à lrs. 66 enreg1stre 
une perte de 2 frs. A la séance du 
vendredi, il s'est produit un fort mou­
vement sur les ooligations qui haus­
sent à frs. 115 pour le 4% et à frs. 
105 pour le 5%, demandées à ces 
cours sans vendeurs. On nous signa­
le que l'on prépare activement la re­
prise du procès devant les Tribunaux 
en Egypte, et que deux éminents 
avocats du Barreau belge, viendraient 
en Egypte pour plaider l'affaire. 

FONCIERES ET IMMOBILIERES 

L'action Cheikh Fadl demeure assez 
ferme à L.t:. j bl/b'!. ll en est de 
même de !"action Gnaroien Land qw 
clôture inchangée à L.t:. 1 l/32. 

L'action Kom-Ombo abandonne une 
fraction à Lst. 6 5! 16, alors que la 
fondateur est ferme à Lst· 33 !/~. 
L'ordinaire Béhéra clôture à Lst. 10 
contre 10 7/16. L'Union Foncière cède 
une toute petite fraction à Lst. 
2 47/64-

L'action Cairo Heliopolis est plus 
faible à frs. 273 contre 275. La Fonda­
teur termine à L.E. 10 contre ID 1/4. 
La Delta Land revient à Lst. 0 31!32 
contre Lst. 1. La New-Egyptien se 
maintient ferme à sh. 14/3. 

La Sidi Salem est offerte à Lst. 
0 15/32 en perte d'une fraction. 

INDUSTRIELLES 

La Salt and Soda est plus faible à 
sh. 38/6 3/4 contre sh. 39/-· Par con­
tre la Financière et Industrielle fut en 
bonne demande. Le Titre est deman­
dé à Lst. 6 9/16 sans contre partie. 
Nous avons indiqué dans notre pré­
cédente chronique que les résultats 
du dernier exercice étaient excellents 
et que la société a pu procéder à des 
amortissements substantiels tout en 
payant un coupcn de P·T. 20 à toutes 
les actions, anciennes et nouvelles. La 
Port-Said Salt n 'abandonne qu'une pe· 
tite fraction à sh. 43/-. 

L'Oilfields est ferme à Lst. 2 17/32 
contre 2 15/32. L'ordinaire Sucreri".ls 
tennine à frs. 120 3/4 contre 121 1/2 
et la privilégiée termine à frs. 111 1/2 
contre 112. La fondateur demeure of­
ferte à L.E . 3. 

La Filature Nationale gagne une 
petite fraction à Lst· 8 11/16, et l'ac-

lion Ciments Tourah de P.T. 1072 à 
P.T. 1090. 

HOTEL!ERES 

Les valeurs hôtelières sont légère­
ment plus faibles. L'action Upper 
Egypt Hotels perd une petite fraction 
à L·E. 1 15/32 et l'ordinaire Egyptien 
Hotels termine à L.E. 1 15/32 contre 
l 1/2. 

l ES DROITS DE 
DOUANE SUR LES 

COTONNADES 
(SUI TE DE L A PAGE 5 ) 

Il est donc indispensable de donnei 
satisfaction au principal achete~r da 
notre coton et de ses sous-produits. 
Si l'industrie locale constitue aujol.lT 
d'hui plus qu'avant un facteur indis­
pensable de l'économie égyptienne, 
par contre le coton demeurera tou­
jours le principal artisan çie la pros­
périté du pays. Il faut dans ces con­
ditions lui conserver ses débouchés 
importants, d'autant plus que nos ex­
portations de coton ont subi au cours 
de ces derniers mois une baisse d'en­
viron un demi miÎlion de cantars. Et 
malgré la modicité de notre récolte, 
les stocks se sont accrus d'un million 
de cantars, dépassant 2 l/2 millions. 

Protection de l'industrie nationale 
et importation de l'étranger, bien que 
constituant des intérêts opposés, peu­
vent quand même être conciliées. La 
marge de la consommation locale at­
tribuée aux tissus étrangers demeure 
encore fort importante. Il faut donc 
savoir l'utiliser en faveul"' â.e ceux qui 
le méritent. 

L. N . 

L 'AMELIORAT'ION 
DES AFFAIRES 

AUX ETATS-UNIS 

L es profits réalisé.s par les socle­
tés industrielles dans le troisième 
trimestre accusent, si l'on en juge 
d ' après les résultats publiés actuel­
Jcment, une légère amélioration 
]Jar rapport aux trois mois précé­
dent<>. Néanmoins, le niveau des 
profits est encore de 50 ojo envi­
ron inf{>rieur ù, ce qu'il était l'an 
dernier. 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS DU CAIRE 
DU 21 AU 28 OCTOBRE 1938 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

21 oct. 

1938 

FONDS D'ETAT 
Unifiée 4 % .. . . . . . ... . . . . . Lst. 
Privilégiée . . .. . .. . . ..... ... . Lst.l 
Bons du TrésoJ: 4~% . .. L.E. 
Lots Turcs' .. . . .. . . . . . .. .. .. . Frs. 1 
Trib. d'Eg. 3~% ... .. ....... Lst. 
Tribut. ù'Eg. 4% .... ... . . Lst. 1 

98 
91 1 / 4 

102 1/8 e x . 
~ 

9'1' 5/ 8 e 
100 exc. 

BANQUES 
Créd1t Agr. d'Egypte, Act. 

Ord. .. ........ .. ............ P.T. 
National Bank . ... . ... . .. . Lst. 
Crédit Fon. Egypt. Act. Frs. 
Crédit Fon. Fd. 1/10 . .. Fra. 
Crédit Fon. Ob. lofs 1903, Fra. 
Crédit Fon. Ob. lots 1911 Frs. 
Crédff Fon. Obi. 3~% ... Frs. 
Crédit Fon. Ob. 3% ...... Fra. 
Crédit Fon. Obi. 3~% Em. 

1937 ....... . ................ L.E. 
Banque d'Athènes ...... Frs. 
Sté. An. Belge-Egyptien-

ne, Part Soc. .. .. .. .. . . .. Frs. 
Land Bank, Act. Ord. . . . Lst. 
Land Bank, Fond. . . .. . . Lst. 
Land Bank, Ob. 3~% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4% ... Frs. 
Land Bank, Ob. 4~% 1930 P.T. 
Land Bank 5% 1926 ...... Lst. 
Land Bank 5% 19'27 ... L.E. 
Banque Mi sr . ... .. . . .. . .... L.E. 
Bq. Co m. Grèce, Act. .. . Frs. 
Mortgage Bank of Pa-

lestine Act. Ord. . . ... . L .E. 
Ob. 5% 1938-56 s. U.V.W. L.E. 
Ob. 5% 1939-56 série X. L.E. 
Ob. 5% 1941-56 série Y. L.E. 

470 
35 1/8 

651 
1250 

312 
291 1/2 
556 
470 

95 
9 

34 
3 43 / 64 

33 3/ 4 
444. 1/2 

68 excn. 
705 
102 1 / 2 ex 
100 exc-n. 

6 3/8 
18 1/2 exc. 

5,50 e x c. 
95,50 
96,05 
94,75 

EAUX 
Eaux Caire, Act. .. .. . .. . . Frs. 125 1/2 
Eaux Caire, Jouiss ....... Frs. 348 
Eau :le Caire, Fond. .... . . Frs. ?.555 
Eaux Caire, Obl. 4% Lst. 100 1/4 n. 
Eaux Caire, Obi. 4% ... Lst. 100 1 / 4 

TRANSPORTS 
Anglo-Am. Nlle Cy. Lst. 
A.ut.-Om. Caire, Act. L.E. 
Aut.-Com. Caire, Fd. L.E. 
Menzaleh Canal, Act. P.T. 
Ch. Fer Kéneh, Act. . . .. . . Lst. 
United Egypt, Nlle . .. .. . L.E. 
Ob. Suez 3% 2e. série ... Frs. 
Suez 5% ..................... Frs. 
Trams Alex., Div. .... ... .. Frs. 
Trams Alex., Act. Jouis. Frs. 
Trams Alex., Ob. 4% ... Frs. 
!l'rams Caira, Parta Soc. Fr._ 
Ob. Suez 3%, 3e. llérle ... Frs. 

1 1 / 8 
4 
1 

1G8 cxc: n. 
25 21/32 
1 15/32 

594 1/2 
585 
612 
227 v. 

24 
480 excn. 

68 

28 oct. 

1938 

9G 1/{ e x c 
8(! 1/ 4 

102 1 / 8 
3 

97 7/ 8 
100 cxc . 

·HO a. 
34 

629 
1222 

311 
290 
54'i 
479 

94,80 
9 

'-'9 1/ 2 
3 35/ 64 

32 1 / 2 
444 1/2 ex. 
68 excn. 

705 
102 1/2 exc 
100 exc n. 

6 5/ 16 
18 1/ 2 ex. 

5,50 exc. 
96,50 
96,05 
94,75 

1 

126 
350 

2555 
100 1/4 ex 
100 1/4 e-x 

1 1/8 
3 23 / 32 
0 3 / 8 

168 n. 
25 21/ 32 
1 15/ 32 

56G 
585 
594 
227 v. 

21 1/2 
480 excn. 

66 

DÉSIGNATION 

DES VALEURS 

21 oct. 

1938 

28 oct. 

1938 

SOCIETES FONCIERES 
Dom. Ch. F a dl, A c t. . . . L .E. 
G-harb. Land Cy., Act. !<' rs. 
Gharb. Land Cy., Fd. ... L.F.. 1 

A.ngJo .. Egypt. Land A!lot.L.E. 
Sté Fonc. d'Egypte . . . Lst. 
W a di Kom-Ombo, Act. Lst. 
Wadi Kom-Ombo, Fd .... Lst. 
Anglo-Belgian Cy. Lst. 

3 13/ 16 
1 1 / 32 
0 5/ 64 
3 13/32 
6 7/ 32 
6 3 / 8 

33 1 / 2 v. 
0 57/ 64 

3 51/ 64 
1 l / 32 
0 5/ 64 
3 3/ 8 
6 1 / 4 
6 3 / 8 

33 1 / 2 v. 
0 57/ 64 

SOCIETES IMMOBILIERES 
Union Foncière .......... : . Lst. 
Eg. Enter. et Dev. .. .. .. L.E. 
Eg. Enter. ct Dev. · Fd . . .. L.E. 
Cairo-Hé liopolis .. . .. .. . .. .. Frs. 
Cairo-Hé liopolis, Fd. ... L .E. 
Caire-Hé liopolis, Ob. ... Frs. 
E gypt. Delta Land ...... L s 
New-Egyptian Cy .......... Sh. 
Sté. Im. Gare Caire .. .. ., L.E. 
Koubbeh Gardens .. .. ..... L.E. 
:::airo Suburban Land ... L .E. 

2 3 / 4 
4 43/ 64 

0 J / 16 
275 

10 1/ 4 
525 

1 
14/ 3 
3 3 / 8 
1 17/32 
2 3/4 

2 47/ 64 
4 27/ 32 
0 5/16 

273 
10 

529 a . 
0 31/32 

14/3 
3 3/8 
1 17/ 32 
2 'l / 8 

SOCIETES INDUSTRIELLES 
Crown Brewery .. .. . . . . . . .. Frs . 
Cie. Frigorifique . .. . . . . . . L.E. 
Sté. Eg. Irrig., Act. . .... . L.E. 
Manure Cy. ......... .. .... L.E. 
Salt and Soda . . .. .. .. .. .. .. . Sh. 
Port-Said Salt .. ........ . . Sb. 
Egyptian Markets . . .. . .. . . Sb. 
\.nglo-Eg. Oilfields, Act. Lst. 
Suc. et Raf. Eg., Ord . . . . Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Pr~v. Frs. 
Suc. et Raf. Eg. Ob ....... Frs. 
Suc. et Raf. Eg., Fd .... L.E. 
Elect. Light & Pow ...... L.E. 
Elect. Light Pow .Tss . . . LE. 
Indusuie du Froid, Act. :r~.E. 

Filature Nationale Ord. Lst. 
C a iro Sand Bricks . . . . .. Lst. 
Imprimerie Mi sr .. ....... L.E. 
Sté. Mi sr Egr. Coton .. . L .E. 
Plâtrière Ballah .. . .. . . . . L .E. 
Alexandria Pressing .. . . . . Lst. 
«Al Chark» Cie. Ass. sur 

la Vie ........................ L.E. 
Soc. Ciments Portland 

Tourah .. ... .. .. . .......... P.T. 
Sté Misr Fil. et rtss.Act. L .E. 
The As. Cotton Ginners, L.st. 

127 v. 
5 1 / 4 
0 l 1/ il2 

1 15/ 32 
39/ -
43/ 1 1/ 2 
26/ 9 
2 15/ :32 

121 1 / 2 
112 

460 
6 v. 

17 3 / 4 exc 
13 3/4 exc 

5 5/ 16 
8 21/ 32 
3 1/4 
7 1 / 4 
4 1 / 16 
9 3/4 

7 9/16 

6 9/32 

1050 
5 
0 5/8 

HO TELS 
Gd. Hôt. Eg. Nung. . . . . . Lst. 
Gd. Hôt. Ob. Série A. . . . Lst. 
Up. Eg. Hot., No uv. . . . LE. 
Up. Eg. Hot., Ob. 5% ... L.E. 
Egyptian Hot., Ord. .. . . .. Lst. 
Egyptlan Hot., Priv. . .. T.st. 

16 7/16 
104 excn. 

1 31/64 
86 

1 1/ 2 
8 7/8 v. 

125 v . 
5 1/4 
0 11/32 
1 15/ 32 

38/6 3/4 
43/-
26/9 

2 17/ 32 
120 3 / 4 
114 1 / 2 
460 

3 
17 3/4 ex. 
13 3/4 n. 

5 5/16 
8 11/ 16 
3 1 / 4 
7 1/4 
1 1/ 16 
9 :-l/4 
7 9/16 

6 9/32 

1090 
5 
0 f·/8 

16 7/16 
104 excn. 

1 15/ 32 
86 a. 

1 15/32 
8 7/ 8 
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LES FLUCTUATIONS DE LA BOURSE DES VALEURS D'ALEXANDRI[ 
DU 21 AU 28 OCTOBRE 1938 

DESIGNATION 

DES VALEURS 

Empr. Municipal 1902 .. . Lst. 
Empr. Municipal 1919 .. . L .E. 

21 oct. 

1938 

100 
103 l/2 

28 oct. 

1938 

101 
103 1/2 

1/ 
1' 

Il 
DES VALEURS 

DESIGNATION 

Delta Lt. Rys., Priv. ... 
Alexanrlria. Rami eh . ..... 

Lst. 
Lst. 

21 oct. 

1938 

0 ]3/ 16 
0 15/16 

28 oct. 

1938 

0 3/4 
0 15/16 

:;...and Bank Act. .. .... .. .. .. Lst. 3 21!32 3 1/2 Trams Alex., Div. ······ ··· Fr s. 220 220 
Land Bank, Fond. .. .. ,. Lst. 35 31 Trams Alex., Joulss. Fr s. 23 21 
Land Bank Obi. 3~% .. . Fr s. 135 435 Tra n1s Alex., Obl. 4% ... Fr s. 480 exc. 4b0 exc. 
Land Bank, Obi. 4% .. . Fr s. 68 1/ 2 ex. 68 1/2 ex Press. et D é pôts Act. ... L.E. 14 1/4 14 15/32 
Commercial Banl(: ........ . Lst. 2 2 Presses Libres . . . . . . . . . . . . L.E. 8 1!2 v. 8 1/2 
Alexandria Water Lst. 15 '//32 14 15/16 Net et Pressage ··· ···· ·· L.E. 7 3/8 7 5/ 32 

L .E. 10 3/16 10 1/ 16 
1 

Al ex. Pressing . ........... L.E . 7 13/32 7 7/16 
Lst. 5 l/8 a. 5 1/16 1 Bonded vVar., Ord. Lst. 6 1/4 6 1/4 

Béhéra, Ord. .. ....... .. .. .. 
Bt'héra, Priv. .. ............ . 
U r b . et Rurales .......... .. Lst. 2 9/16 2 9/1C Bonded War., Priv. ...... Lst. 5 1/ 4 5 1/ 4 
Ur b . et Rurales, Fond, .. . Lst. 0 1/ 4 0 1/4 Filature Nationale, A ct. Lst. 8 5/8 v. 8 23/32 
Union Foncière .... ...... . Lst. 2 13/16 2 13/16 i l Salt a nd Soda ····· ·· ········ Sh. 45/- 45/-

L .E . 1 15/16 2 1/32 
! 1 

Por~-Said Salt .. .. .... ....... Sh. / 43/1 1/2 43/3 
L.E. 3 3/4 3 3/4 Ass. Cotton Gin ners . . . Lst. 0 19/32 0 19/32 

The Gabbary Land ..... . 
La Gérance Imm. .. .... .. 

-----

EN MARGE DES 
NOUVEAUX IMPOTS 

(SUITE DE LA PAGE 3) -
Attitude impardonnable 

Il est vraiment r egreitai.Jle <le 
constater quo, ceriailJs d e nos c:on­
frèrEls , pour des raisons que llOus 
p1·éférons no pas son?er, passent 
leur lemps ù réCl'iminer, et ;\ 
adresser au gouvernement des 
«avertissenlenis, : " AHentio11 ! 
elisent-ils, n'armons pas, car, an­
trament, nous no forions gue le 
j ou de la Grande-Bretagne, qui 
s'jntércssè non pas à l'Egyptc, 
mais à la défense de ses voies im­
périales. Il vaut mieux que l 'Egyp­
te reste neutre clans tous ces con­
flits qui dressent les unes contre 
les autres les Puissances impé­
r ialistes !·, De tell es propos: JlC 

peuvent manquer de créer nndi­
gnation générale. Il est évident 
que l'Angleterre veu t veiller à l a 
sécurité de ses voies impériales, 
mais il est non moins évident, in­
discutable. que la position géogm­
phique de l 'Egypte f ait de ce pays 
un point stTatégique de la· plus 
haute impoTtance, et que même 

si l'Angleicne u 'avaiL rie 11 à voir 
clans l 'affaire, l 'Egypte serait 
plus quG jamais obligée de s'ar­
mrr jusqu'aux dents pour sauvc­
ç.rarder son indépendance. La géo­
graphie jn(crrl i t à l 'Eg·yptc de do­
mrurer nPtitrC. Que J'on sc sou­
vi enne: de l'exemple mémo1·ahle d e 
ln Bel g ique. 

Le message du Roi 

Que tous ceux qui ou1 é!é con­
cl,uits ù actoplcr une attitude OC' 
conpahle pacifisme méditent les 
paroles pleines de sagesse pronolt­
cécs il y a quelques jours par S.M. 
le Roi dans son Jllcssage au peu· 
plr. S' i.l s en saisissent le sens 
profond, ils hésiteront, et cesse­
rani à lancer contr~ le g.ouvernc­
ment des a ttaques que l'on ne 
pounait certes pas qualid'ier de 
patriotiques. 

" Il est nécessaire pour chacun, 
n dit lo Souverain, d'accompljr 
son devoir envers sa Patrie. à 
l 'heure où la force devient le le­
vier des nations. " 

Edga!' ANZARUT. 

OU EN SONT 
LES NEGOCIATIONS 

COMMERCIALES 
ANGLO·AMERICAINES ? 

L( 'S négocjations c:ommcrcin lcs 
<•nglo-D nté t·jcainrs sont, s'il faut Pli 
c roü·c le corresp ondant dip lomati­
quP d e Reuter, urr ivécs ac! uc]l ('­
mc·nl au st::l clc au cours duquel 
lr s po in ts les ]!lus difficiles ent r ent 
vn discuE"h ion . A plusieurs points 
tl(' l'Ur, i l s'ag it cles questio11s les 
p:115 :mportnntrs dont dépcnrt ln 
rc't tss itc 01 1 l'échec dr l 'accord . L rs 
n0gocintions sont ]JOursttivics mais 
iJOtllTD ·icnl encore durer ' lon g­
tcn qh. 

On croti t sn voi r , en effe l. que l('s 
t t6gl) ~ ·i;J trurs britanniques cher ch ent 
;, obteni r des concessions snbsta n ­
tiC'llcs, notamment en cc aui con ­
n'' J ilC' ]Ps textiles, le<> CUirs- ct lrs 
8rticles HJanufnc!urê-;. De leur cô­
te'. les Américains cherchen t, à ob­
t(•J,ir nn dt·oH ]ll'éférentiel pou"r· lrs 
a11ioznobilcs G.m éri caines, auquel les 
Britann'qttc·s sont opposés, parce 
cp 10 tm1s lrs trnités de commercP 
hrrwnniqnes c'tant basés sur la 
clause de la nation la plus favori­
sée, les autres nations hénéficic­
l'P if' nt automatjquement d'un trl 
cll·oi.t s ans contre-partie et que le 
mm·ché angla;s pourrait, par exem­
nlr, SC trOUYP.r inondé d'automobi­
lr s a llemandes. 

Il srmblc donc que, pour que Je 
trailé projeté puis~e être conclu, i.l 
Ya falloir rechercher des conces­
sjoHs dans d'autres domaines. 
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REVUE COTONNIERE 
--------------------·------------------

RESU:\IE DU MOUVEMENT DES PRIX 

Er:héancc Clôtu1·e Cl ôtu1·e Clôtu r e Maxi1nU11t Maxilnum 
~7/10/38 20/10/38 cle l 'année [J as sée des pTix. 

Sa leeZ. 
Novembre 14.64 14.32 14.21 14.84 14.38 
Janvier 14.75 14.48 14.01 14.96 14.59 
Mars 1·Ufl H. 56 13.92 14·.99 14.62 
Giza B. 
Novem bre 14.33 H.26 12.20 14.()4. 14.17 
Janvier 14.36 14.20 1:2.22 14.60 14.21 
:\1ars 14.36 14. 17 12.29 14.55 14.~3 

~\I ai 14.34 12.36 14.55 14.30 
H antr>-Egyple. 

11.17 !J.91 11. 4·2 11.18 Décembre 11.26 
F év rier 11.20 11.12 9.93 1U~5 11.12 
,\v ril 11 .17 11.06 9.98 11.29 11.10 
Juin 11.14 10.99 10.02 11.2() 11'.09 
OrtoJH·e 10.74 10.98 10.24 11.82 10.67 

27u10/38. Décembre 
NEW-YORK 
8.48 - Mai 8.23. 

7.96. 
8.09. 

20/ 10/3R . 
l 'onnée passée. 

8.26 
8.13 

,, 
Mars 

LIVERPOOL 
(' iza 7. Novembre 
IIautc-Egypte. , 
Américain. Janvier 

27/10/38. 7. 78 
6.41 
4.85 

20/ 10 /38. 

" 
" 

7.47 
6.29 
4.79 

Jrudi, lr 27 octobre Hl3R 

CONTRATS 
Jeudi d ernier lef; primr>: officiPl­

lcs de la s~maine. furen t augmrn· 
tées <le 50 points pour le SakPl. 
:35 points pour le Sakhn '~, 10 
points pour lE Maarad et 5 point~ 
pour l'Ashmouni. Influf\ncé pa1· 
ce la ct de plus encouragé par unP 
forte hausse dans la soirée à New 
York, le marché haussa fortemcnl 
à la premièrè séance de ln. p-ério· 
de en revue avec l'échéance Sa­
kel en tête. L'intérêt du commer­
cc faisait défaut, mais une de> 
mande active de la spéculation 
trOllVa des contrats en quantité 
limit ée ponr com11te des co'uvertu­
re>s, ct l rs ventes en fixation p eti­
tes étant compensées par des 
a~lmts en « calls n, des gains de 
30 à 40 points furent enregistrés 
pour les échéances rapprochées. 
A la séance suivante. les prix se 
maintinrent bie11 qu'il y eut beau­
conn moins d'animation , rna.is 
luncli l e marché baissa Les livrai­
sons. finales des filières Octobre 
( Ashmouni'i de ce matin sc mon­
t èrcnt à 2750 cantars seulement, 
l eur nrésence causa néanmoins 
une impression défavorable ; la 
confiance fut affaiblie encore plus 
par l'ahsence continue de l'appui 
elu commerce; et un grand non1-
hrc de liauidations causa de fortès 
baisses. Il n',. eut cependant pas 
cl· augmentation du volume des 
couvertures contre les vl'ntcs en 
fixation de l'intérieur, et avec les 
dépêches fermes d'Amérique et 
Liverpool envoyant aussi des avis 
encourageants, le marché reprit 

bientôt son équilibre. Le calme 
prévalut depuis. les opérations se 
limitant pour la plupart à des 
transferts entre éch éances rappro­
ch ées et échéances éloignées, mais 
un ton nlus brillant put se r emar­
quer , et quoiqu~' la. position tech­
nique ne soit pas tron saine. les 
nositions acheteur étant encore 
très nomhri'\Jscs tandis que l e d'é­
couvert es7 négligeable, le mar­
clJ é ne sPm hl r rert::~inPmE>nt pas 
devoir faiblir. 

Les nouvelles .affaires entre ex­
portateurs et filate11rs continuent. 
ft Ptre désespérément l rntes. 1J 
semhlf> rru'il v ait un .hon nnmhrr 
<le dPmandes provenant du Lan­
cashirP. rr du Continent ainsi qu e 
les IndP<;, surtout pour le!' variétés 
~1 lonŒut:: Roie. mais les limites d' a­
ellrtt rl i> l lil fihturc sont pour la 
nlupart hirn ::~.n-dessous d es prix 
d !1 mnrch.> P! 11 Pn n'nffnires d P 
rruelqn e ampleur ont t'té conclues. 
LrF rontrats reçoivrnt. ainsi très 
ncn (!'appui fl('. l o part rles nou­
veaux achats ponr J'r-xpP-rtation, et 
comnlf' les filateurs ne montrent 
Pn mi'mP temps RurnnP hl\te à fi:: 
Xf'r les prix du coton déjà acheté 
en call. l 'int6rêt rlu romm erce 
rl an« le marchP est très limité. 
Dans ces conditirms. il e>:1 d iffici­
le de voir comment J"" prix pour­
raient se maintenir elevant une 
nression de v~nte vraiment forte. 
Mais celle-ci fait défaut en re mo­
ment, en partie à cause de l 'aver­
sion qu'ont les cultivateurs soii 
de vendre aux prix fixés ou de 
fixer leurs ventes non fixées aux 
prix courants et de la diminution 

conséquente des contrats qui se­
l'aient normalement d'ournis par 
Jes couvertures et les fixations, e.t 
Pn parti e par suite de l 'encoura­
g·etllent que ces circonstancs don­
nrnt. aux haussiers de maintenir 
lem·s positions. 

Plnsieurs influences tendent à 
raHcrmir la détermination des 
t:ult.ivateurs de refu:::er de vendre 
1 our coton, parmi lesquelles sont 
les estimations réduites de la ré­
colte ct une rlemande très animée 
de l 'intérieur ainsi que les retraits 
considérables à Minet-el-Bassal à 
des pri.mes plus fermes. En atten­
dant la confiance parmi les spécu­
lat eul·s est encore renforcée car 
les perspect ives hrillantcs ' pour 
la COI ISommation de la filature 
aux Etats-Unis (qui s'est montée 
au total à 1.095.000 balles en août 
et seplemhre - le chiffre le plus 
haut pour deux mois depuis sep­
tembre et octobre de l'année der­
nière) et la reprise générale- des 
affaires amenait par l 'énorme pro­
gramme de rlépenses du Gouverne­
ment présagent une hausse subs­
tantiell e des prix d:e l' américain 
sous peu. et qu'en ce qui concer­
ne l'avenir immédiat, il y a peu 
de craintes d'unê baisse, car ton­
tc baisse des prix actuels aurait 
prohahlcment pour effet la diver­
sion rl c plus gr'l.ndes quantités de 
coton du commerce au prêt, dimi­
nuant ainsi en proportion le volu­
me des ventes en couverture. 

Cependant, bien que la tendan­
ce soit tout à fait haussière et 
qu'on prévoit que des prix maté­
r iellement plus . élevés seront fina­
lement atteints, la confiance dans 
la perspective d'une nouvelle 
hausse pour l'instant ici s'afd'ai­
hlit à cause de la faible demand:e 
elu commerce et de la moyenne 
pou <'levée des exportations, les­
cruelles totalisent à ce jour 
Ç)50.000 cantars seulement contre 
1..i25.000 can1ars à la même épo­
que de l 'année dernière, et quoi­
crue les haussiers l es plus détermi­
nés ne> montrent aucune disposi­
tion à diminuer leurs positrons, 
une nouvelle hausse serait accueil­
li e, croyons-nous , avec quelque 
hésitation, à moins qu'~llc n'ait 
l'appui de bons achats p'our comp­
te de l'exportation. 

DISPONIBLE 

Le marché du disponible a été 
modérément actif cette semaine, 
les ventes sè montant en moyenne 
ù quelques 3000 balles par jour. 
La demande se porte sur l'Ash­
mouni, le Giza 7, le IS-akel et le 
Sakha 4; le Maarad et le Giza 12 
ont aussi fait l'objet d'une bonne 
demande. Le Zagora par contre 
est négligé. 
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SUCRERIES D'EGYPTE 

La production de sucre pour l' exer­
cice qui se termine au 31 octobre 1938 
s'établit à 160.000 tonnes environ con­
tre 138.000 l'année passée. La consom­
mation locale s'établit à 152-000 ton­
nes environ contre 153.000, les ex­
portations, y compris !e Soudan, ont 
atteint 55.000 tonnes contre 73.960 ton­
nes en 1936/37. Quant aux exporta­
tions de sucres bruts, ils s'élevèrent à 
5.5.700 tonnes contre 90.000 tonnes 
l' P.Xercice précédent. 

Le stock de sucres à reporter pour 
la prochaine campagne s'élèverait à 
environ 60.000 tonnes. 

Par ailleurs, voici ce qu'écrit notre 
excellent confrère parisien l'« Agence 
Economique et Financière • au sujet 
des prévisions de la prochaine cam­
pagne : 

Les prévisions pour la campagne 
1938/1939 s'établissent, en ce qui con­
cerne le travail des usines, à 1 .570.000 
tonnes de cannes contre 1.600.394 ton­
nes l'année précédente; on évalue la 
production probable de sucre à 15-7.000 
tonnes contre 160.211 tonnes. 

« Pour cette dernière estimation, il 
y a lieu de tenir compte de ce que les 
rendements peuvent être influencés 
par les conditions climatériqeus des 
mois de novembre, décembre et jan­
vier et de ce que la crue du Nil ayant 
été exceptionnellement haute cette 
année, certains champs ont été inon­
dés et leurs récoltes endommagées •. 

+ + •:• 
D'autre part, nous apprenons avec 

plai,:ir qu'à la réunion de mardi der­
nier le Conseil d'Administration de la 

Société ::les Sucreries a décidé de 
nommer M. Hugues Naus en qualité 
dci Directeur Général intérimaire de 
la Société, en remplacement du re­
gretté Henri Naus bey. 

Cette nomination rencontrera sans 
nul doute l'approbation unanime- En 
effet, M. Hugues Naus joint à une 
culture générale très profonde une 
remarquable compétence technique 
qu'il a perfectionnée durant les douze 
années de service, comme directeur 
d'usines en Haute-Egypte. Il connaît 
en outre très bien le pays et a beau­
coup d'influence sur les ouvriers près 
desquels il a vécu longtemps et qui 
ont pour lui beaucoup d'affection. 

Nous félicitons. sincèrement M. Hu­
gues Naus pour cette nomination. 

Nous croyons savoir aussi que d'im­
portants chanqements auront lieu in­
cessamment dàns le haut personnel 
de la Société· 

LE PETROLE 

Analysant très justement les causes 
àu trouble qui caractérise actuelle­
ment le marché américain dfJ. pétrole, 
le •Courrier des Pétroles• écrit que 
1 une d'elles, et non la moindre, est 
la disrroportion entre les stocks des 
:.lUiles combustibles et ceux des au­
tres produits. 

Actuellement, les stocks de gas-oil 
et de fuel-oil, qui se montent à 150 
millions de barils, sont supérieurs de 
34 millions de barils à leur chiffre 
d'il y a un an. En même temps, les 
stocks d'essence, qui s'élèvent à 68 

m!llions de barils, ne dépassent que 
de 3 millions de barils le niveau de 
la mëme époque de 1937, et ceux de 
pétrole brut sont de 17 millions de 
barils inférieurs au chiffre de 1937. 

« La production de pétrole brut se 
maintient - grâce au contrôle inlas­
:;able de la production - au-dessous 
du niveau-limite recommandé par le 
Bureau des Mines: 3.232.150 barils 
dans la semaine au ler octobre contre 
3.444.300 barils recommandés par le 
Bureau. Cette moyenne journalière est 
inférieure de 415 mille 650 barils à 
celle d'il y a un an, et de 513.700 ba­
Iils au chiffre obtenu au cours d e la 
semaine terminée le 28 août 1937· 

« Ce qui demeure la tâche princi­
pale de l'industrie américaine du pé­
trole, conclut notre confrère, est le ré­
tablissement cie J"équilibre entre la 
oroduction et la consommation d es 
huiles combustibles. Aussitôt que la 
oossibilité d'une solution de ce pro­
blème se dessinera à l'horizon, la 
tendance du marché changera et on 
verra se produire une hausse des 
cours ». 

+ + + 
ELECTRICITE DE BEYROUTH 

La proçrPssion des recettes, qui 
avait été de 26,7% pour le premier 
semestre de 1938, s'est maintenu e im­
portante au cours du troisième tri­
mestre èe l'exercice. 

Comm.;> l'an dernier, il ne sera pas 
distribué d'acompte de dividende, la 
répartition de l'exercice 1938 devant 
êter payée en une seule fois. 

BOURSE DES MARCHANDISES D'ALE=XANDRIE (Contrats) 
Livraisons : 21/10/38 22/i0/38 24/10/38 25/10/38 26/10/38 27/10/38 

O. C. O. c. O. C. o. C. O. C . O. C. 

Sakellaridis : 

Novembre 14.63 14.70 14.75 l4.f19 14.60 14.49 14.4(} 14.77 14-75 14.78 14.70 14.64 
Janvier 14.82 14.83 14.95 14-82 14.67 14.61 14.58 1485 14.90 14.88 14.73 14.74 
Mars 14.89 14.87 14.99 11..82 14.67 14.66 14.69 14-9') 14.90 14.92 14.77 14.77 

Guiza 7 : . 
Novembre 14.52 14-51 14-53 14.51 14.53 14.36 14.32 14.40 14.43 14.55 14.43 14.36 
Janvier 14.43 14.47 Iü5 14.49 14.49 14.35 14.29 14.42 14.47 14.58 14-46 14.38 
Mars 14.45 14.45 14.49 14.14 14 .47 14-35 14.27 14.42 14.45 14.55 14.45 14.37 
Mai 14.43 14.47 14.54 14.36 14·37 

Achmouni: 

Décembre 11.46 11.45 ll.40 11.32 11.34 11.25 11 -23 1131 11.33 11.39 11.34 11.27 
Février 11.35 11.35 l 131 i J .26 11.26 ll.l7 ll.l7 11.25 11 -28 1131 1125 11.22 
Avril 1131 11.27 11.25 11 ·18 1 l.l 1 II.IO Il.!~ 11.23 11.26 II.l9 11.17 
Juin 11.26 11-20 11.25 ll.l8 1 l.l 1 11.10 n.lfl 11.22 J 1.23 Il.l3 II.l4 
Octobre II.l7 11.18 i0.80 10.72 10.75 10.70 10.71 10.82 10.80 10.81 10.71 10.75 

Graines de Coton : 

Novembre 68.1 68.4 57·8 68 2 68.- 67.3 66.6 68.1 68.- 67.7 66·9 66.6 
Décembre ··· ···· ····· 68-5 68.4 67 9 68.1 67.6 67.2 65,.6 68.1 68.4 67.6 66.8 66.7 
ranvier .... ..... ... 68.2 68.1 68.2 68.- 67.9 67·1 66~8 68.1 68.1 67.6 66.9 66·8 
Février ..... . ~ ........ 67.8 67.9 68.- 67.9 67.9 67.- 66.8 67.9 67.9 67.4 66.7 66.5 
Avril .................. 67.9 68.- 67.8 67.8 67.9 67.7 67.2 66.1 66.4 
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COMMISSION DE LA BOURSE DE MINET-EL-BASSAL 

BULLETI.N HEBDOMADAIRE 
No. 2768 Alexandrie, Jeudi à Midi le 27 Octobre 1938 

COTON 
EXPORTATIONS 

STOCK 
1 Arrivages Continent ~e-Orient, Angleterre Ibdes, Cliine et Japon Etats-Unis TOTAL 

Cao tara Balles Oantars Balles Caotars Balles Cantar~ Balla Cantars Balles Cantar5 Cantaro 

Cel" aemaiee •.• ~55.953 6.313 46.266 6.838 50.533 5.250 38 722 263 1.922 18 66i l37.H3 2.560.031 § 
•!an 1011. 1937 412.467 10.512 .q7 . 348 H.890 109.962 3. i08 2?.H7 1.154 10.668 30.tili<l 225.395 1.681.lt~t· 

~ » 1936 405.629 11 209 1 
81.931 12.?82 94 . )13 6 60;) 1 48 547 • 1. 325 9 ;61l 31 921 234. :l60 2.231-0iSt 

Dep. 1•• Sep. 1938 :L019.883 39.82i 292 . 186 il 146 525.709 21.265 156 993 1.170 10 suo 133 . i05 985 688 
•!meépoquo.1937 2.798.892 64.~89 473.6&8 111 2-15 822 93i 18.4061 136.112 4.856 35 6491 19S.99G 1.4ti8.3.)6 -

• • 1936 3.004.719 63.767 467 306 76 .041 51i5.125 26.~S!l 196 . 130 4.593 :l3 .66S l'il 590 1.262.52!1 -
y compris stock~ au 1er Septembre 1938 Crs 1.525.8:11) ~au 1er Sept. 1\J07 Crs. 351.455 t au 1•r Sept. 1~36 C1 s. 48R.~~. 
Consommation loeale du 1•r Septemhre 1938 au 19· Octobre t9~H.Achmoum Cantars 9.SH2, Zagora 12. 7H8. Divers 2.004. 
Total Cantars 24.374; en outre Crs . H95 ont été reexp~dies à l'inte ri~ur du pays . l!:nsemble ~5.269 à déduire du stock. 
Consommation à l'Intérieur du pays du 1er Septembre HhS an 12 Octobre 1938 Cantars ->3.Sô8. 
N.B. En dehors des · Exportations· ci-<lessu_:_il ·a été exJ>?r~- p_a~ d'aut':_es ports 11 cantars. 

GRAINES Dll· COTON 
1 

TOURTEAUX ; HUILE de &RalliES 
! de COTON 

b:X.PORT A TlôNS 
1 Arrivages / Arrivages . 

Àngleterre Continent Divers TOTAL STOCK Export. Export. 

-h-
' 

Ardebs Ardebs ArEiebs .\Tdebs Ardebs Ardebs 
1 

Tonnes Tonnes Tonnes 

Cette semaine ••• H7.555 25.208 25.208 513.623 ~ 1 2.40i 694 163 
Même sem. 1937 .. 196.5~\;l G6.2-ll 4.207 7ti.H~ 598.633 • 995 3.752 57 

J , J . ~9:36 .• 1C>6.4ù6 54.~19 v-i.219 'ï98.884. .t 1 .()57 ·1 .4(-iQ 1 

Oep. l"" Sept. 1938 856.0i3 374.916 9.'249 :ib-1.16;) 0.898 13.;j551 1. '191 
Même epoque 1937 1.142.053 575.518 14.71/::i 590 . ~3G 11.9n H.299 H4 

1936. 1.325.50G 531.518 531.518 7.932 .18.040 . 

Y compris Stock§ au 1er Septembre 1938.-Ard . . 41.74"5 • au 1• .::ieptembre t~::l7-Ard. 46.816 tau 1•• Sept. 1\l36. Ard. 4.896. 
Consommation locale du 1er Septembre 19:38 au. tll , Oetobre 1938 envtr.on Ard. 136.918(3 ) à dédutre du stock. 

Ponr les Fèves, Orges! Blés, LentiDes, Mais et' Otgnons. la consommation locale n'est connue respectivement que les 3f Mars et 30 Novembre. 

Ce~te semaine •••••••••••...• 
Même semaine 1937 .••••••..• 
A partir du 1er Avril 1938 ••.•• 
Même époque 1937 •••.•••... 

FEVES 1 OR(_!~S __ 

Arrivages ' EXPORTATIONS 1 

1 
-----"--=-----· j- S fOCK Arrivages Export. 

Saïdi Béhera ,Angleterre 1 Continent TOTAL _ ____ ________ _ 

Ardebs Ardeb 1 Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs Ardebs 

534 1. 705 l 53.498 3. 265 
860 622 1 10 10 42.542 737 

35.666 12.139 532. 775 1. 307 154.:150 22. 7S9 
31.813 11. ~o6 262 120 982 108. !J58 111.703 

Stocks 
Stocks 

au 
an 

1er Avril 1938 
1er Avril 1937 

A rd. 
A rd. 

7.boo 
455 

A rd. 
.-\rd. 

4 . ()()(1 

21.613 

BLÉS . LENTILLES 
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RE\lUE DE M~J\RCHE DE GROS 
Le 28 octobre l 938. 

Une fois de plus les marchés amé­
ricains sont fermes et les bourses bri­
tanniques plus faibles. En réalité, la 
baisse des prix en -Grande-Bretagne 
est düe avant tout à la reprise du 
sterling et constitue un alignement de 
lo parité entre les cours des bourses 
américaines et anglaises. 

Notre marché demeure dans l'ensem­
ble assez ferme ,avec des prix géné­
ralement inchangés. 

FARINES ET BLE;S 

··La ·cote à Chicago clôture à 65 7/8 
cents contre 64 3/8. Celle de Liverpool 
termine à sh. 4/8 contre sh. 4/ll l/4. 

Les achats du gouvernement jus­
q1,l'au 30 septembre se sont élevés à 
15 !niilions 658.000 bushels et ses ex­
por,tations à 11.505.000 bushels. Ceci 
fait partie de son programme qui pré­
voit l'exportation de lOO millions de 
bushels par le moyen des subsides· 
Le marché répondra à toute nouvelle 
de dégâts dans les récoltes de l'hé­
misphère du Sud. 

On continue à parler de conditions 
défavorables en Australie et une der­
nière estimation de la récolte la ré· 
duit aussi bas que 130 millions de bu­
shels contre 187 millions de l'année 
dernière. 

+++ 
Les prix locaux de la farine étran­

gère demeurent sans changement. 
La farine australienne non dédoua­

née cote Lst. 8·5/-. La marchandise 
dédouanée vaut Lst. 8.-/- plus des 
droits de douane de P.T. 1265. 

La farine américaine non dédouanée 
cote Lst. 14.-/- pour le Gold Medal et 
Lst. 14 .5/- pour le Northem King. Les 
prix de la marchandise dédouanée 
vaut P.T. 176 et 178 respectivement 
popr les deux qualités. 

Le stock de farines dans les Bonded 
d'Alexandrie est de 8·481 sacs contre 
9.883 sacs de la semaine dernière. Ce­
lui de Port-Said est de 53.075 sacs con­
tre 54.335 sacs·, 

La semaine sous revue n'a offert 
rien: de saillant. Avec l'approche du 
Ramadan et la contraction inévitable 
de la consommation tout le monde 
prend ses précautions pour éviter 
une: accumulation de marchandise· 
Meuniers, grossistes et boulangers ré­
duisent. par conséquent, leurs achats, 
au mm1mum· Les premiers, notam­
ment se trouvent en possession de 
stocks de blé et de farines que vien­
dront augmenter les soldes de la 
production restant invendus journelle­
ment. Il n'est donc pas étonnant que 
le marché fasse preuve de la plus 
grande accalmie. Il ne faut pas en dé-

------------o------------------

duire. cependant, que ce ralentisse­
ment de la demande ait affecté sen­
siblement les prix du blé ou de la fa­
rine, d'abord parce que les expédi­
tions de l'intérieur furent très limi­
tées et diminueront encore, et en se­
cond lieu parce que le blé se trou­
vant emmagasiné auprès des meu­
niers a été acheté aux prix chers. 

Les arrivages de la semaine se 
sont élevés à 11.018 ardebs dont 5.483 
ardebs de blé Béhéri et 5.535 de blé 
Saidi. Une partie de ce blé a été li­
vrée sur contrats, de sorte qu'il a été 
ollert peu de chose au marché des 
céréales. Les prix du blé moyen 
22 l/2 kirats sont les suivants: Hindi 
Saidi P.T. 165 l'ardeb de 150 kilos, 
Baladi Saidi P.T. 155, Hindi béhéri 
P.T. 160 et baladi béhéri blanc P .T. 
150. 

SUCRES 

La cote a New-York termine à 205 
cents en gain d'un point. A Londres, 
la clôture s'établit à sh. 5/ 0 l / 2 con­
tre sh. 5/2 l/4. 

Quoique les exportateurs de Cuba 
et de Porto Rico aient d es excédents 
de sucre s'élevant à plusieurs mil­
liers de tonnes, ils ont déjà épmse 
leurs quotas de cette année e t devront 
garder leurs stocks jusqu'après le ler 
janvier 1939. 

Suivant une enquête effectuée par 
l'Association internationale pour la 
statistique sucrière auprès de 571 
fa0riqueo; de 15 pays (à l'exception 
de la France), pendant la campagne 
l 938/1939 environ 34,95 millions de 
tonnes de betteraves seront traitées 
contre 36 millions de tonnes pendant 
la campagne précédente. La produc­
tion de sucre brut de ces fabriques 
est évaluée à 5,52 millions de tonnes 
contre 5,72 millions il y a un an· 

Chez nous, la s~maine s'est signa­
lée par une activité très modérée, 
qui se réduira encore pendant le mois 
de Ramadan qui vient de =!!1Dencer· 
Il en sera de même, d'ailleurs, pour 
tous les articles passés ici sous revue. 
Aucun besoin pressant ne se fait sen-

·························~·······~·························································· 

1. 

\\AL CHARK Il 
PREMIERE SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE .D'ASSURANCE-VIE 

Siège Social: En l'immeuble de la Compagnie 
15, Rue Kasr-El-Nil -Place Soliman Pacha 

14, Rue Soliman Pacha. 

Branches Pratiquées 
VIE - INCENDIE- RISQUES DIVERS 

CAPITAUX ASSURÉS AU 31 DÉC. 1937 
L.E. 2.854.000 

TARIFS AVANTAGEUX 

COMBINAISONS INTÉRESSANTES 

MAXIMUM DE GARANTIES 

RÉSERVES INVESTIES EN EGYPTE 
TOUS RENSEIGNEMENTS FOURNIS GRATUITEMENT 
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tir, en ce moment, chez les consom­
mateurs des marchés syriens, alors 
qu'avec la Palestine il est très diffi­
cile de traiter par suite de l'état d'a­
::.Sirchie qui y règne encore. Ce mar­
ché est pourvu, dans tous les cas, 
de provisions suffisantes en sucre qui 
ie dispensent de faire d'autres achats 
pendant un certain temps. Quoi qu'il 
en soit, le prix du sucre disponible 
pour le transit s'est maintenu plus ou 
moins stationnaire à Lst. 6 1/3 la ton­
;-!e franco Bonded Port-Said. Le stock 
de Port-Said n'est pas bien lourd et 
les cotations de Java ne vont pas plus 
bas que Lst. 6 7/6 cil. La marchandise 
prompte est donc dépréciée. 

i.e sucre égyptien a connu une très 
bonne semaine et jouira, comme d'ha­
bitude, pendant toul ce mois, d'une 
excellente demande, à cause de la 
grande consommation de sucreries que 
l'on fait durant le grand jeûne. Les 
prix sont inchangés à P .T. 240 le sac 
d e 80 ocques pour le granulé-raffiné, 
à P.T . 224 le sac de 64 ocques pour le 
concassé et à P .T. 80 la caisse de 20 
ocques pour les tablettes. 

RIZ 

L'offre de riz nouveau est encore très 
limitée et le mouvement de la semai­
ne fut par cor,séquent assez insigni­
iiêmt 

Le riz mamsouh, qui a été le seul 
offert à la consommation, est traité 
à P .T. 84 l/2 le sac de 100 kilos. Les 
rizeries ne tarderont pas à livrer du 
glacé dont le prix ne sera pas infé­
rieur à P .T. 92/ 93 le sac. Pour la li­
vraison novembre-décembre, on est 
vendeur à P.T. 91 - Les prix chez nous, 
se mamtiendront fermes au moins jus· 
qu au mois de janvier avec les pre-­
mières expéditions de riz Rangoon de 
la nouvelle récolte. Notre produit n'a 
rien à craindre de cette concurrence 
pour le moment. En ce qui concerne 
les transactions avec l'étranger, il n'y 
a encore rie n de notable à signaler. 

Les cultivateurs deviennent plus 
faciles dans leurs ventes de riz non dt.­
cort!qué, qui est obtenable mainte­
nant à P·T. 470 la dariba rendue fran­
co villages. 

Les prix du riz de Rangoon n'ont 
pas subi d~ changement. La marchan­
dise disponible vaut Lstg. 8 7/8 la 
tonne franco Bonded Port-Said et le 
chargement octobre Lstg. 9 cif. 

SACS VIDES 

A l'exception des sacs à coton, qui 
ont fléchi à P.T. 4 2/40, toutes les au­
tres qualités sont en avance sur la 
semaine dernière. Les fabricants de 
Calcutta ont encore haussé leurs prix 
et la demande sur place de sacs à 
céréales et à graines n'a fait qu'aug­
menter. 

Les retraits des Bonded, pendant la 
semaine se sont élevés à 900 .balles 
et les consommateurs se hâte~t de 

couvrir leurs besoins, qui sont encore 
assez grands. 

La demande de sacs à coton est 
mo:ns aclive, mais le marché ne pour­
ra pas ignorer longtemps la hausse 
très importante de J'origine. 

Le prix des sacs à oignons est fer­
me à 46 paras et des alfaues ont été 
traitées à ce prix pour livraison fé­
vrier-mars. 

Les derniers prix pratiqués pour 
marchandise d isponible dédouanée 
franco Bonded Port-Said et pour char­
gement de l'origine sont les suivants 

Sacs Charg. Dis p. 
lbs. P .T. 

2 1/4 42/- 2 21/40 
2 1/2 49/- 2 34/40 
:; 1/4 67/- 3 35/40 
5 91 5 12/40 
5 (extra) 98/6 5 32/ 40 

HESSIAN CLOTH 

Oz. 10 l /2 AB 2000 yds· Lst. 17/- la 
balle. 

Oz. 8 AB 2000 yds. Lst. 14/- la bal­
le. 

Le stock d e sacs dans les Bonded de 
Port-Said est de 4 .653 balles contre 
4.284 balles de la semaine dernière. 

CARNET DE 
L'ACTIONNAIRE 

ASSEMBLEES EXTRAORDINAIRES ----
Mardi 8 novembre 1938 

Eastern Company. - Ass. Gén. Extr. 
au Siège de la Société, 2, rue Mon­
fatish (Hadra). Alexandrie, à 11 h . 
a .m. 

ASSEMBLEES ORDINAIRES -
Samedi 12 'novembre 1938 

Sudan lmport & Export Company. -
Ass. Gén. Ord. au Siège de la So­
ciété, rue El Azhar, Le Caire, à 4 h. 
L:O p .m. 

Mardi 15 novembre 1938 
The Gharbieh Ginning Cy. - Ass. 

Gén. Ord· au Siège de la Société, 11, 
rue Nébi Daniel, Alexandrie, à 4 h. 30 
p .m. 

Lundi 5 décembre 1938 
Rosetta & Alexandria Rice Mills Cy. 

- Ass. Gén. Ord. au Siège de la So­
ciété, 16( Promenade de la Reine 
Nazli, Alexandrie, à 4 h . 30 p.m. 

···························~································································ 

~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

1 BANQUEN. T~~bio~&~~MERCE ~~ 
:1 Société en Commandite par Actions-Fondée en l 920 1! 

J CAPITAL AUTORISE ..... ................... .. L.E. 200.000 : 
: CAPITAL VERSE . .. . .. . .. .. .. .. .. .. ... .. .. .. .. .. L.E. 160.000 

Siège Social: Le Caire. 147. Rue Emad el Dine 

Téléphones : Dire.ction: Nos. 54700 et 55410 
Portefeuille, Change No. 41671 

Succurs::r,le: à Alexandrie, 17, Rue Stamboul 

Téléphones: Direction: No. 20932. 
Changes, Marchandises, Recouvrements: No. 22370. 

Portefeuille. Renseignements. Cctisse: No. 28197. Titres, Positions: No. 24637. 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE: 
Escomptes. Avances sur Valeurs publiques. sur Marchandises et sur EffetS: 
Dépôts à Vue et à Echéance fixe; émission de chèques et Lettres de Crédit 

sur les principales villes de l'Egypte et de l'Etranger, etc .. etc. 

Elle possède une branche spéciale pour les opérations de Bourse. Service 
spécial de Caisse d'Epargne et de coffrets à la disposition du public ~ux 

meilleures conditions. 

N.B. - Les guichets de la Banque sont ouverts les après-mid'i même en été. 
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